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LA MARE EM 01

Je ne prevoyais pas, en ecrivant mon article de la
semaine derniere, que certames opinions que ] ai
formulees recevraient une sorte de consecration
officielle deux jours apres. D autre part, la quan-
tite de lettres que m'a valu cet article, la notoriete
de mes correspondants et surtout les profondes
divergences dans leurs avis sont de nature a fa ire
reflechir. C'est a une etude tres approfondie de
la question « Auteurs et Metteurs en scene « que
semblent me convier les lecteurs de La Cinema¬
tographic francaise

Le conflit aigu, qui vient de mettre aux prises
la Societe des Auteurs dramatiques et le Syndicat
du meme nom, confirme cequeje disais de l'esprit
mercantile qui a corrompu la Societe de la rue Hen-
ner et eclaire d un jour eclatant cet abus de la force
ne d une conception etroite des « Droits » et du
mepric croissant des « Devoirs»qui caracterise cette
association.

Certes, il est extremement regrettable que le
groupement dissident qui comprend les elements
jeunes et actifs de la litterature dramatique soit
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accule a cette facheuse necessite de chercher un

point d'appui a la C. G. T. En evitant le Charybe
de la rue Henner pour mettre le cap sur le Scylla
de la rue Lafayette, le Syndicat des Auteurs risque
de s'ahener tout ce qui est demeure propre et sain
dans notre pays. L'idee d'mfeoder l'art a une

odieuse bande de saltimbanques sinistres dont les
theories criminelles detruiraient la France si, par
malheur, elles disposaient un jour de la force, cette
idee, dis-je, n'a pu germer que dans le cerveau des
quelques degeneres dont les noms figurent en tete
du syndicat et ne contribuent guere a lui attirer les
sympathies.

Mais le fait meme que cette enormite ait pu se
produire prouve a quel point la Societe des Auteurs
agit en maratre vis-a-vis de ceux de ses membres
auxquels sa solhcitude devrait aller tout d'abord.

J'ajoute que, pour ma part, je ne vois dans cette
affaire qu'une association de plus. Lorsque le syn¬
dicat, par des mesures arbitraires que lui facilitera
la C. G. T„ aura amene a resipiscence Yarbitraire
de la Socnete, qu'il aura pris conscience de son

pouvoir et force les portes qu'on pretend lui tenir
closes, vous verrez que ce nouveau groupement ne
le cedera en rien a son aine sous le rapport de
l'avarice, de la routine, du favoritisme et qu'il le
distancera dans le domaine de la brutahte.

Je me sens done a l'aise pour repondre a ceux de
mes correspondants qui trouvent pousse trop au
noir le tableau que j'ai brosse comme exemple
pour mettre en garde les auteurs de scenarios contre
les abus possibles de l'association.

Plusieurs personnahtes marquantes de la corpo¬
ration me font observer que le nombre des ecri-

vams cinematographiques, ou du moins- des gens
qui se croient tels, atteint un chiffre si considerable
que leur reunion en societe necessiterait la creation
d'un organisme plus important que n'importe quel
mimstere. Certains, en effet, evaluent a un million
le nombre des franpais et francaises qui ont ecrit
un scenario, ce qui est peut-etre un peu exagere.
D'autres preconisent une selection dont, le soin
serait confie a un comite d'examen et lis ne

manquent pas de citer les noms des futurs

membres de ce comite. Plusieurs s'elevent avec

vigueur contre la mesure qui preconise d'associer
intimement auteurs et metteurs en scene. L'un
d'eux va meme plus loin : s'autorisant d'une opi¬
nion qu'aurait emise, parait-il, M. Antoine, mon

correspondant voudrait voir interdire le cumul des
deux fonctions. Enfin, et e'est une lepon qu'un
anonyme veut bien me donner, il parait que la
Societe des Auteurs de scenarios existe et que
mon ignorance de cette institution est lmpardon-
nable.

Je m'humihe volontiers et me coifferais du
bonnet d'ane si mon doctoral magister eut joint
cet ornement a sa lettre; mais c'est de tres bonne
foi que je declare ignorer l'existence de cette asso¬

ciation. Au lieu de garder 1 'incognito, si mon
irrascible correspondant m'eut envoye quelques
precisions sur le sujet qui lui tient tant au cceur,

je lui en saurais un gre mfirn.
Pour repondre en detail aux objections qui me

sont faites, il faudrait un volume. J'estime que
1 heure n'est pas aux discussions bysantmes et que
l'association une fois constituee, il appartiendrait
a ses fondateurs d'envisager les differentes moda-
lites de son fonctionnement.

Afin qu'on n'entre pas dans la Societe comme

dans un moulin, les fondateurs pourraient decider
que, seul, le fait d'avoir eu un scenario realise et

pubhquement exploite donne droit au titre d'au-
teur cmematographique. Voila pour la selection.
Quant a l'assimilation des metteurs en scene, je
continue a penser qu'elle s'impose. L'opimon de
M. Antoine, en admettant qu'elle soit celle que lui
attribue mon correspondant, n'est pas de nature a
me faire changer d'avis. J'ai pour moi l'autorite des
auteurs dramatiques les plus lllustres. Sans remon-
ter a Moliere qui ecrivait, mettait en scene et

interpretait ses pieces, Victorien Sardou ne laissait
a personne le soin de regler ses mises en scene et

plus pres de nous encore Edmond Rostand eton-

nait ses interpretes par 1'incomparable virtuosite
qu'il deployait dans la mise au point de ses oeuvres.

Au cinema oil la htterature ne joue qu'un role
efface et limite a la redaction des sous-titres, oil la

pensee de l'auteur n'a d'autres elements d'exterio-
risation que les gestes des acteurs et le cadre oil ils
se meuvent, la mise en scene est liee plus intime¬
ment qu'au theatre a la situation dramatique
imaginee par l'auteur. Sans aller jusqu'a pretendre
que le role du metteur en scene domine celui du
scenariste, on peut estimer que leurs merites sont
egaux et que, lorsque le second se double du
premier, e'est-a-dire quand l'auteur preside en
personne a la realisation de son oeuvre, il y a bien
des chances pour que le resultat soit satisfaisant. Je
nepense pas qu'aucun cinematographiste de bonne
foi s'inscrira en faux contre cette affirmation que
les plus beaux films, les plus impressionnants,
les plus complets qui aient jusqu'ici lllustre les
ecrans, ont ete conpus et executes par des auteurs-
metteurs en scene.

Comment un ecrivain peut-il acquerir les con-
naissances techniques necessaires? C'est une autre
question qui merite d'etre traitee a part et sur
laquelle je reviendrai un jour.

II s'agit aujourd'hui de la protection des droits
legitimes des compositeurs de films selon l'expres-
sion typique de mon ami Danvers et ce titre de
compositeur convient au metteur en scene aussi
bien qu a l'auteur.

Une engeance dont les membres de la future
societe des auteurs de scenarios devront surtout se
mefier, c'est celle des « pontifes ». C'est en effet
une des caracteristiques de notre epoque que de
creer des idoles. La democratic qui a tout nivele
par en bas n'a pas encore reussi a etouffer ce
besom de notre race d'acclamer de quelconques
triomphateurs. La pourpre ne se porte plus, les
vertus guerrieres sont deconsiderees; c est 1 art
qui s'est charge de procurer des Dieux a notre
soif de genuflexions.

Dans tous les domaines : pemture, sculpture,
musique, htterature, poesie, etc., d'habiles profi-
teurs, grace a une pratique opportune du Bluff,
servis par une foule de cathecumenes qui s'en-
graissent de leurs miettes se sont faits hisser sur
le pavois et pretendent regenter les gouts artis-
tiques de leurs contemporains. C'est de ce « sno-
bisme » qui n'est au fond que du « pompierisme »
que je voudrais voir s'ecarter l'art cinegraphique.

En me signalant ceux des notres qu'ils voudraient
voir a la tete du comite de la Societe des Auteurs de
scenarios, mes correspondants subissent mstincti-
vement la tyrannie de cette manie redoutable.
C'est que le cinema compte deja plusieurs de ces
pontifes consacres grands hommes et dont on
applaudit d'instinct les plus, deconcertantes turpi¬
tudes.

L'art muet a deja enfante des Genies, s'll faut
en croire les dithyrambiques louanges de la foule
prosternee. M. Antoine, lui-meme, qui passe
cependant pour un type affranchi des convention-
nelles palinodies, n'a pas manque, dans une recente
conference, de sacrifier a l'usage antique et solennel.
Tout en tan pant vertement M. Gance auquel il
reprochait, non sans raison, de manquer de culture
elementaire et d'ignorer les rudiments de la philo¬
sophic M. Antoine

« ...donneur de serie par desir de rhubarbe »

decernait avec sa coutumiere desmvblture un brevet
de « genie » au dit M. Gance.

— Vous etes un genie, vous dis-je!...
— Vous en etes un autre, Monsieur!...
Et allez done! On se demande comment ces

augures peuvent se regarder sans rire.
L'epithete consacree ne devait du reste pas tarder

a etre assenee sur le crane de M. Antoine. Dans

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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une lettre qu'un Turc de Berlin adressait recem-

ment au pedicure de M. Benoit-Levy qu'il prenait
pour un journaliste — confusion frequente en
Bochie — nous trouvons cette phrase bien carac-

tenstique : « Qu avez-vous fait de Votre Antoine,
avez-vous su profiter de son genie. Dans quel coin
avez-vous laisse vegeter Lugne-Poe? etc... »

Vous voyez bien que M. Antoine a aussi du
« genie », ni plus ni moins que M. Gance et on ne

le lui envoie pas dire ou plutot si, on le lui envoie

dire de Berlin. La verite c'est que le Boche ou le
Turco-Boche en question ne reconnait qu'un
genie a MM. Antoine et Lugne-Poe, c'es.t d'avoir
ete les mtroducteurs en France de la litterature
dramatique allemande. Certes, nous devons remer-

cier ces excellents et courageux artistes de nous
avoir fait connaitre le theatre d'outre-Rhin, d'abord
parce que ce theatre est fort mteressant, puis parce
qu'il nous a permis de mieux apprecier la superio¬
rity du notre. Cependant cela n'a rien, mais absolu-
ment rien de commun avec le Genie.

Que de grands mots pour designer de toutes
petites choses.

M. Antoine qui fut un remarquable homme de
theatre ne nous a pas encore fourni l'occasion de le
considerer, comme un cinematographiste experi¬
ments Quant a M. Gance, l'heureuse fortune qui
1 a maintenu a son studio pendant que ses con¬
freres participaient a la mise en scene du grand
drame ou se jouait le sort de la France, lui avait
permis quelque avance comme technicien. Ses
amis en ont profite pour lui dresser un piedestal en

carton-pate qui s'effrite chaque ]our devant les
progres accomphs par ceux qui sont revenus. Ceux-
ci ont du moins sur I'auteur de ce monument- de
sottise qui a nom J'accuse, cette superiorite de
n'etre point des ignorants.

Et c'est l'esprit libere des admirations conven-

tionnelles et avec la mefiance des reputations
tmtamaresques que j'aimerais voir les ecrivaims
cmematographiques et les metteurs en scene abor-
der la question d'oii dependent l'avenir et la pros-
perite de Part cinegraphique.

P. SIMONOT.

m
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EN MARGE DE L'ECRAN

Les Droits de l'Auteur
Je ne laisserai pas passer une occasion de revenir sur

uric question qui est de Louie premiere importance pour
I'avenir de noire Industrie. A plusieurs reprises, j'ai pris
lexte de certains incidents — en dehors de toute allusion
aux personnalites en cause ■— et j'ai reclame un peu plus
de respect mutuel entre les diverses categories d'artisans
de la cinematographic francaise. Car les incidents se
multiplient deplorablement. Tantot, e'est un metteur
en scene qui repudie son ceuvre, mise a mal par un
editeur, tantot e'est 1111 loueur qui s'indigne du traite-
ment que des exploitants font subir a ses copies. Cette
fois, e'est un auteur qui s'etonne de voir son scenario
vendu — sans memo qu'il ait gte consulte — a un journal
quotidien pour etre publie en feuilleton. Le renouvel-
lement trop frequent de ces heurts, de ces recriminations,
de ces doleances, de ces revendications, prouve que le
mal est serieux et qu'il est profond. 11 merite done toute
notre attention.

Je repete, d'ailleurs, que e'est uniquement de la ques¬
tion de principe que je me preoccupe et c[ue je ne pretends
porter aucun jugement de fond sur les litiges.dont le public

et parfois les tribunaux — sont saisis. Dans le cas
present, je dirai simplement que j'ai le plaisir de connaitre
le plaignant, M. Jacques Cor, que je l'ai vu, en quelque
sorte, venir a Part cihematographique, entraine par
une veritable vocation et sacrifiant a cette vocation,
des interets importants. Jel'aivupayant cle sa personne...
et de son argent, pour completer son. initiation, puis
tenter des essais et enfin pour mener a bien des reali¬
sations dignes de son enthousiasme et de sa foi. Aussi,
ne peut-on considerer avec indifference la plainte d'un
homme tel que lui. Eh quoi! nous reclamons sans cesse
un apport, un afflux d'hommes nouveaux, d'esprit
eultives et distingues specialement en vue de constit.uer
une elite d'auteurs doues pour le cinema et capables
de tirer le scenario cinematographique de 1'orniere ou
il est enlise... Et quand nous avons la bonne fortune de
faire des recrues qui, possedant la valeur intellectuelle
requise, respondent a cet appel, nous sommes contraints
bientot d'enregistrer leurs protestations et leurs plaintes !

Oui ou non, pour faire un film, est-il besoin de scenario?
Incontestablement, oui. Et de plus en plus, cette verite
s'affirme et, cle plus en plus elle s'affirmera. Nous n'en
sommes plus au temps oil l'on pbuvait improviser en
quelqnes heures un theme quelconque que le metteur
en scene interpretait, modifiait a son gre, au hasard des
circonstances et cle l'inspiration du moment. Le public
qui n'est, certes, pas encore assez severe pour des elucu-
brations lamentables, telles que nous en voyons trop sou-
vent, manifeste, cependant, assez clairement ses prefe¬
rences pour que les editeurs de films n'en tiennent pas

compte. Aussi, n'en en tend-on plus gueredire •— comme
ils disaient presque tous, autrefois : « Le scenario n'a
aucune importance ». Le public sait tres bien faire la
difference entre les ceuvres pensees et celles qui ne sont
qu'un assemblage cle situations, de scenes, d'images,
deja' cent fois, mille fois, vues et revues. Sur 1'ecran qui,
comme le papier, supporte tout, il y a neanmoins trop
de difference entre une ceuvre reflechie, murie, char-
pentee, cleveloppee logiquement, et un scenario incon-
sistant, banal, incoherent, bricole a la « va-comme-je-te-
pousse ». Le public fait un succes au premier et grise
mine au second. Et le directeur de cinema ne peut
manqu'er de s'en apercevoir et cle 1'apprendre a l'editeur

- qui l'apprend generalement a ses depens — ce qui
l'amene a reconnaitre que, tout de meme, le scenario a de
1'importance.

S'il en a, pourquoi traiter celui qui le fait, non seule-
ment en quantite negligeable, mais, comme s'en plaint
amerement et justement M. Jacques Cor, pourquoi se
croit-on a peu pres tout permis a son egard? Est-ce par
de tels procedes que l'on ■pense attirer au cinema des
auteurs capables de lui infuser une vie nouvelle en rajeu-
nissant, en renovant, les vieilles formules?

Or, il faut a tout prix, 011 ne le dira jamais assez, il faut
a tout prix, relever le niveau intcllcctuel du cinema en
le clotant d'une pleiade d'auteurs pensant pour lui,
ecrivant pour lui, ayant une connaissaiice speciale de sa
technique, cle son esthetique, ayant foi en ses destinees...
les auteurs existent et ils sont nombreux; ils ne deman-
dent, pom' se consacrer a 1'ecran, que d'y etre encourages,
hlais on les decourage comme a plaisir en les retribuant
miserablement d'abord, en leur temoignant ensuite aussi
peu de consideration que possible.

L'errcur, que met precisement fort bien en luniiere
le cas cle M. Jacques Cor, est que l'on se croit absolument
quitte a l'egard d'un auteur lorsqu'on lui a pave son
scenario. A partir de ce moment, le scenario cesse, evi-
demment, cle lui appartenir. Mais, cesse-t-il d'en etre
l'auteur? A moins de conventions speciales — contre
lesquelles, d'ailleurs, on ne saurait trop s'elever — le
controle de l'oeuvre pens.ee ne peut pas echapper a celui
qui l'a concur. Cela, du moins, est admis dans la Litera¬
ture, dans la peinture, la sculpture, au theatre. Pourquoi
n'en serait-il pas ainsi au cinema? Pourquoi les industriels
qui fabriquent du film persisteraient-ils a se comportcr
comme ces « negriers » qui achetent des pieces ou des
romans a de malheureux besogneux — etant bien
entendu que ces ceuvres acquises generalement pour une
bouchee de pain, ont desormais leur propriete absolue,
qu'ils peuvent meme les signer si tel est leur bon plaisir?

Le contrat honnete et loyal qui menage les interets
comme la dignite de Tune et de l'autre partie, est celui
que pratiquent au grand jour les maisons d'editions
litteraires ou les directeurs de theatre. L'auteur recoit
une somme initiate qui represente la remuneration legi¬
time de son effort cerebral, de la conception personnelle
qu'il a su mener a bien •— movennant quoi, il fait de
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1'editeur, en quelquc sorte, un associe pour l'exploitation
de son oeuvre, recevant peu si elle rapporte peu, et beau-
coup si clle rapporte beaucoup.

A quoi les entrepreneurs et editeurs de films repondent
que le scenario dont ils font l'acquisition n'est, le plus
souvent, qu'un schema, un canevas, une ebauche, quelque
chose d'insignifiant et d'informe dont ils doivent au prix
de beaucoup de travail et de beaucoup d'argent, faire une
oeuvre generalement fort differente de celle que 1'auteur
a conQue. Mais'c'est bien la precisement, l'origine de la
situation difficile ou se debat la cinematographic fran-
yaise. Quand nous aurons des auteurs specialises dans
l'art cimatographique, y gagnant largement leur vie, y
jouissant de la consideration a laquelle ils ont droit,
les industriels du film y gagneront, d'abord, de ne plus
se donner tant de mal, de ne plus engager de depenses
qu'a coup sur, et ensuite, et surtout, de satisfaire le public
— ce qui est encore le plus sur moyen de gagner de
1 argent. pauj (je ja Borie

Trois Graines Noires

lie Cinema & EEdaeation physique
Sous ce titve, notre excellent confrere Cineopse, com¬

mence une serie d'articles dus a la plume autorisee du
capitaine Henri de Belle/on.

Cette vigoureuse campagne pour la propagande sportive
par le cinema, coincidant avec nos propres efforts, nous
demandons a notre confrere la permission de reproduire
reloquent plaidoyer de son eminent collaboraleur.

Quand des groupes sportifs se sont formes a la Chambre
et au Senat, quand les ediles de Paris et de nos gran des
villes se sont interesses aux stades et aux gymnasscs, les
educateurs physiques ont compris que, soutenue en haut
lieu, leur cause etait gagnee. Le resultat ne s'est pas fait
attendee. Deux projets de lois ont ete deposes, l'un creant
un Office national d'Education physique et sportive, et
l'autre un Moderne Institut national d'Education phy¬
sique civil et militaire.

L'essort est donne; nos dirigeants ne regardent plus
le sportif comme un pauvre toque, s'amusant a depenscr
vainement en courses et en sauts, une energie qu'il appli-
querait plus utilement aux etudes ou aux affaires. La
pratique de 1'education physique, pendant deux ou trois
quarts d'heure, deviendra effectivemeni journaliere

dans les ecoles; elle le sera bientot pour tous, par la force
des choses. La presence des sportifs americains, bons
soldats et excellents hommes d'affaires, a convaincu
mieux que tous les articles, que tous les discours. Pour
l'avenir de notre race, pour sa reconstitution apres les
saignees de la guerre, it faut que l'hygiene et 1'education
physique et sportive entrent dans nos moeurs, au meme
litre que la nourriture journaliere ou le repos reparateur.
Nos dirigeants ont compris, mais quoique les foules se
pressent de plus en plus nombreuses aux spectacles
athletiques, quoiqu'il soit de bon ton de laisser un
journal sportif. entrebailler la poche de son veston, la
masse n'a pas compris encore la necessite et l'interei du
sport. Le cinema peut faire cette education.

Nous voyons deja, devant l'ecran, le spectateur s'inte-
resser a un saut d'obstacle d'Andre ou de Labat, a un
beau jet de poids ou de disque de Paoli( nous le voyons
vibrer a une arrivee de course disputee, s'enthousiasmer
au spectacle d'un combat entre Carpentier et Bombar¬
dier Wels ou Beckett. Ces films documentaires interessent,
mais ils n'atteignent pas completement le but que nous
poursuivons; ils ne sont que l'amorce du mouvement
qu'il faut creer.

II ne suffit pas d'emouvoir l'enfant ou l'adolescent,
de lui donner 1'envie d'etre un Jean Bouin ou un Car¬

pentier; il ne suffit meme pas, ce qui n'a pas encore ete
fait rationnellement, de lui montrer par le cinema,
excellente lecon de choses, comment on s'entraine et
devient un champion. Le champion est une exception.
Tout le monde ne possede pas les aptitudes necessaires
pour le devenir, mais tout le monde doit desirer la qualite
qui permet de mieux vivre, de mieux travailler, de mieux
procreer, la qualite, du reste, sans laquelle l'athlete
n'existe pas : la .sante.

Vous demanded le film moral? Pourquoi le film ne se
mettrait-il pas au service de la sante? Pourquoi n'en
montrerait-il pas la necessite et surtout les avantages,
etablissant en parallele les inconvenients graves qu'en-
traine la maladie? Pourquoi ne ferait-il pas l'apologie de
l'hygiene, de 1'education physique et du sport? Pourquoi
n'indiquerait-il pas ensuite le moyen de combattre la
tuberculose, les deviations du corps, derendreles enfants
robustes et beaux, gais et sains? Pourquoi n'appren-
drait-il pas aux adultes a developper leur valeur et a
conserver la plenitude de leur puissance, jusqu'aux
limites extremes de la vieillesse?

Le programme est vaste, varie. II traitera d'abord
l'hygiene corporelle et l'hygiene sociale. Des films ameri¬
cains de ce genre, quoique un peu puerils, ont reussi chez
nous. Presente par le cinema francjais, avec le tact et
l'esprit incom parables propres a notre race, ce programme
plaira en meme temps qu'il sera instructif. II lui sul'fira
de faire .admirer, desirer la beaijte et la proprete alors
qu'il fera mepriser la negligence et la salete.

II montrera les inconvenients et les dangers du net-
toyage insuffisant de la tete, de la bouche, des mains,
des pieds, du corps en general, des vetements, inconve-
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nients moraux, dangers physiques. II fera rire a leurs
depens, puis il indiquera les moyens tres simples d'y
remedier.

II s'occupera de l'hygiene de l'habitation, des dangers
de l'insuffisance du cubage d'air, de I'humidite, de la
malproprete des chambres, de l'insalubrite cles cabinets
et des fumiers. Par opposition, il fera admirer la belle
maison saine et aeree, claire et propre. Mais, de grace,
Messieurs les architectes, que kusalle de cinema soil elle-
meme saine et aeree! II fera comprendre que, surtout
dans les villes, au milieu des rues etroites, baignees trop
rarement par le soleil, il n'y a qu'un remede, la demi-heure
d'education physique en plein air. Cette demi-heure
permet a l'organisme de s'approvisionner. en oxygene
jusqu'au lenclemain, de. suJjir sans trop de dommages
l'entassement dans les maisons, dans les ecoles, les ateliers
on les ntagasins.

On ne protestcra jamais suffisamment contre les me-
faits de 1'ecole, contre les gran des hcures d'immobilite sur
des tables, disproportionnees a la taille des enfants.
II est du devoir du cinema de montrer aux parents les
resultats de la sedentarite scolaire, les deviations de la
colonne vertebrale, la scoliose, avec l'elevation d'une
epaule, la saillie des omoplates, !e rc.sserrement de la
poitrine, la mauvaise ventilalion des pounions, la predis¬
position a la tuberculose,

II est du devoir du cinema d'apprendre comment on
decele ces infirmites naissantes, car, prises a leur debut,
clles peuvent etre corrigees par 1'education physique.

Ce sont les meres, qui, actuellement, soul trop souvent
refractaires au mouvement qui pousse vers l'exercice et
le jeu en plein air Les unes craignent que leur enfant ne
prenne un refroidissement apres un travail trop intense
qui l'a mis en transpiration; les autres que leur enfant ne
se salisse ou ne dechire ses habits et ses has.

La question du refroidissement ne peut pas entrer en
ligne de compte; les parents doivent faire^ confiance a
1'instructeur qui sait conduire sa classe d'une facon assez
intelligent? pour eviter de pareils accidents. Quant il la
question des vetements, quelle belle occasion, pour le
cinema de faire valoir que les soins du medecin et les
potions du pharmacien coutent plus cher que les accrocs

d'une culotte ou d'un bas. Et quelle consolation, pour la.
maman de voir son enfant, poussant bien droit, avec des
bonnes joues, in dice de l'excellente respiration, de l'excel-
lente circulation du sang, fruits de 1'education physique
Pourquoi le cinema ne montrerait-il pas comme le mar-
chand d'elixir capillaire, l'enfant ou l'adulte avant et
apres une cure de trois mois, de six mois ou d'un an.

Apres avoir convaincu, le film devra faire aimer
1'effort physique. 11 representera la lecon, la lecon con-
duite a la francaise, avec gaite et douceur, la lecon coupee
de jeux ou les petits et meme les grands se.donnent libre-
rnent, sans contrainte. II y opposera la leqon fastidieuse,
donnee a l'ancienne mode, sans expansion, aux mouve-
ments sees et carres, la le?0n qui renfrognait nos visages
et decourageait chez nous, les meilleures volontes.

Le cinema, entrant dans des details techniqu es qui
seron t etudies posterieurement, fera encore com] ; end re
le jeu des articulations, des muscles, les phenomcnes de
la respiration, de la digestion, de toutes les grandes func¬
tions. II supprimera des prejuges stupides, quiregnent en
despotes chez nous; il preconisera le port de la chaussure
rationnelle, l'abolition du haut talon et du dangereux
corset. II montrera l?s avantages et les inconvenients de
certains mouvemenls, i! precisera la correction que l'on
doit rechercher dans leur execution et en expliquera
la raison,

Les films seront particulicrement artistiques, quand
ils s'occuperont de. 1'education physique feminine, ou
les danses anciennes et les reproductions de frises grecques
qui ont deja seduit nos conlemporains donnent une note
charmantc d'art et de grace.

La sante ayant ete obtenue par l'hygiene et 1'education
physique, le cinema pourra aborder le sport, qui n'en est
que la continuation. Avant tout, il devra faire ressortir
Tavantage moral de la competition, de la lut.te, de la
combativite. Le sport, par la necessite constante de l'ef-
fort, donne l'habitude de vouloir, d'oser, done de triom-
pher et ecla aussi bien dans une course ou un concours

que dans la lutte pour la vie.
II nous faut des hommes d'action, la meilleure ecole

en est le sport; la meilleure illustration en sera le cinema,

(A suivre). Capitaine Henri de Bellefon.

LOCATION DE FILMS CI N EMATOGRAPH IQU ES
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Nouveautes
I M< I V FORFAITAJRE HF MODERE

pour Cinemas p'ayant que quelques representations par 3emaine
ACHAT & YENTE
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L'EDUCATION SPORTIVE ET LE CINEMA

Nous avons annonce que, sous la haute direction du colonel See, l'eminent commandant de
1 Ecole Nationale de Culture physique de Joinville, un film du plus haut interet sportif allait etre
realise avec le concours des premiers athletes du monde.

La Cinematographic Frangaise qui s'est fait un honneur de patronner cette oeuvre d'education
physique est heureuse de donner aujourd'hui les portraits des vaillants officiers du cadre de
l'Ecole de Joinville.

LE COLONEL SEE ET LES OFFICIERS DES CADRES DE L'ECOLE DE JOINVILLE

DE BELLEFON CACVIN QUILGARS
MARTEL ANTIGLIO Colonel SEE Commandant WAGNER MORARD BARTHEI.EMY GAUBERT COSTE'l

BESSAC ROB1LLARD MORAXD CAMBIER GIRARD

TOUS NOS GRANDS CHAMPIONS

sont filmes Jans

LES SPORTS

ATHLETIQUES
tournes a l'ECO le de Joinville

par

ORCHIDEE-FILMS

avec le Concours lie
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COURSE A PIED

GUILLEMOT BURTIN

Champion de France et d'Angleterre Champion de France et d'Angleterre

SEURIN ALI KHAN FERY
Champion de France 1920 Champion de France 1920 Champion de France 1921

H. ARNAUD BROSSARD
Champion de France Champion de France

CASTE ICHARD LORRAIN
Champion de France du Marathon

LANCEMENTS

It, POIDS, Iu DLSQUE et du JAVELOT
PAOLI TISON GRANY

Champion de France 1920 Champion de France 1920 Champion de France 1920

LES SAUTS

LOWDEN ANDRE ETCHEVERRY
Champion de France 3920 Recordman de France Champion de France 1920

FRANQUENELLE LAGARDE
Champion de France et d'Angleterre Champion de France 1920

ORCHIDfiE - FILMS



LA LUTTE
clans la demonstration detaillee de la lutte greco-romame et de la lutte litre

LES POIDS ET HALTERES
FAITH ARNOUT

Champion de Paris Champion de Paris

FLEURET, SABRE ET EPEE
Assauts et Demonstrations

Colonel SEE
Commandant l'Ecole de Joinville

Le Capitaine iMONDIELLI Lieutenant GAUTHIER
Champion de France Champion de France

RAMAY SPINOSI COLLIN
Champion de France Champion de France Champion de France

DEMONSTRATIONS D'AVIRON

RECONSTITUTION DU PENTATHLON
Sous la direction de GEM.IER

ORCHIDfiE - FILMS
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

Elevation. — L'Etreinte d'un songe. — La mai-
son du Chrysantheme. — La morte qui rit.
Fin de saison. Le thermometre marque 37 et 39 degres

a l'ombre et a I'air libre. II doit atteindre dans les salles
de spectacle, des hauteurs senegaliennes et pour amou-
reux qu'il puisse etre de l'art muet, le public de Rome,
qui n'a pas encore fui a la mer, prefere les douceurs des
terrasses dc cafes a l'etouffemcnt des visions sur toile
blanches.

Aussi bien, les directeurs avises liquident leur stock pel-
liculaire et deroulent a grands renforts de moteur, tout
ce qui etait difficilement deroulable.

C'est ainsi que cette Elevazione, dc la Maison Ambrbsio,
attendue comme une nouveau petit chef-d'oeuvre de
l'excellente firme de Turin, est venue echouer au Corso-
Cinema, a l'heure oil l'elegante salle est privee de la plus
elegante des clienteles. Editeur, interpretes et metteurs
en scene, n'ont qu'a s'en feliciter, car cette Elevation
cut ete loin <Vclever leur prestige commun si elle se fut
trouvee presentee en pleine saison.

Cette Elevation cinematographique n'a rien de com-
mun, hatons-nous de le dire, avec 1'Elevation que donna
a la Comedie-Francaise, le beau dramaturge qu'est
M. Henry Bernstein. II s'agit, tout au contraire, d'une
pitoyable histoire imaginee par un auteur, dont on a eu
la pudeur de nous cacher le nom, et interpretee par
MllB Linda Pini qui, decidement, joue de malheur, et
descend un echelon de plus depuis son Masque de Venus,
de ridicule memoire.

Je m'explique mal les indulgences que la critique ita-
lienne a pour cette artiste muette, eternellement gesticu-
lante, desordonnee et agitee. Je me suis applique a la
suivre dans ses divers efforts, et nulle part je n ai eu
l'impression de 1'originaliLe ou memc d'un demi-reel de
l'art. En revanche, j'ai toujours trouve un petit etre
futile, banal, trcs orgueilleux, d'une anatomie dessechee,
anguleuse et penible et faisant ostentation, hors de

propos, d'une frimousse qui ne manque pas de charmes,
mais qui gagnerait cent pour cent a plus de modestie.

Ses deux plus mauvais films, la Maison Ambrosio les a
executes avec cette artiste et, sans doute, parce qu'elle
dut supporter les fantaisies et les idees souvent sau-
g'renues que l'on prete a Mlle Linda Pini. Elle a quitte,
aujourd'hui les theatres de Turin pour venir a Rome
ou, deja, elle a epuise deux maisons nouvelles.

Nous lui souhaitons bonne chance et la felicitons
d'abuser d'une situation qui ne pourra se prolonger,
quoiqu'aussi bien les industriels italiens commencent a
s'apercevoir que le culte des « divettes » est le commen¬
cement de la faillite.

*
* *

Nella morsa di un sogno. — L'etreinte d'un songe, de la
Quirinus-film, est une vieille chose, puisqu'aussi bien la
bande fut tournee il y a quelques dix-huit mois. La pho-
tographie s'en ressent et, aussi, toute failure generale du
film, qui est oeuvre supportable, neanmoins.

Une jeunc fille vit a la campagne, avec ses parents et
se trouve appelee a soigner un jeune marquis, comte ou
due qui, blesse accidentellement, s'est trouve transporte
chez elle. Coup de foudre reciproque, aventures diverses
et mariage final.

M. Pio Vanzi, qui a imagine cette trame, nous per-
mettra de penser qu'il n'a certainement pas fait grand
effort d'originalite. Mille films americains se sont ins-
pmes de cette situation d'autant plus banale que la guerre
a fait pleuvoir des sujets et des sujets ou eternellement,
l'infirmiere s'eprenait du blesse et inversement.

Ce dont il convient toutefois de feliciter M. Pio ,Vanzi,
c'est d'avoir eu le bon esprit de ne pas trop assaisonner
son historiette des plus que classiques scenes de baisers,
echange de fleurs, de poesies et autres douceurs et
fadaises du meme stjde. L'action de M. Pio Vanzi va son
petit train normal; elle est honnete, sans rien de plus.

L'interpretation— Mlle Clarette Rosay mise a part —
s'est ressentie de cette sobriete et est demeuree dans la
note. Quant a Mlle Clarette Rosay, qui est une bien jolie
fille, nous devons lui reprocher le defaut de sa qualite
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dominante. La crise des miroirs n'a certainement pas
atteint Mlle Rosay, car elle sait trop qu'elle est jolie,
pour ne pas avoir fait abus des glaces de tous modeles.

C'est facheux, comme il est facheux aussi qu'elle n'ait
pas su consentir a s'habiller en veritable paysanne et a
ne pas nous donner le spectacle, toujours choquant, d'une
jeune fille gardant les moutons avec une robe signee
Landolf ou Callot.

II est, de par le monde cinematographique, une autre
artiste muette, non moins jolie que MlleClarette Rosay, et
peut-etre un peu plus celebre, elle s'appelle Mary Pick-
ford, et on la voit plus souvent en haillons •— en vrais
haillons — qu'en robe de soie. Elle n'en fut jamais
diminuee que je sache. Que Mlle Clarette Rosay s'en sou-
vienne. Elle y gagnera en grace, en verite, et meme en
beaute.

*
* *

La Maison du Chrysantheme est un film allemand, de
1' Union, de Berlin, que nous n'avons pas lieu d'envier a
nos debiteurs de guerre. La trame en est usee et nous
raconte la vieille histoire de la jeune fille japonaise qui
va faire la Geisha dans la maison du Chrysantheme pour
pouvoir continuer a envoyer a son frere, etudiant en
Europe, l'argent qui lui est necessaire pour la bonne
reussite de ses examens.

Le frere revient, muni de ses diplomes, et fait harakiri
en apprenant le sacrifice consenti par sa soeur.

Lr. Rossignol japonais, de Fanny Ward, nous avait
narre cette meme histoire, et le film americain avait, du
moins, le merite d'avoir respecte la couleur locale. Les
vues du Japon, reconstitutes a Berlin par VUnion, sont
loin de donner une illusion, memejointaine, du pays aux
petits homines jaunes. Quant a Mlle Ellen Richter, elle
ressemble a une japonaise dans la meme proportion ou le
kaiser s'approche de Cesar ou d'Annibal.

*
* *

La morte qui n't est un [autre film allemand, de l'in-
lassable Union-Film, de Berlin, a theme plus europeen,
cependant.

Delaissee par son mari, un herr Doctor, une jeune
"emme se decide a prendre un amant et, sous le pre-
texte de partir en voyage, s'en va rejoindre celui-ci aux
fins d'adultere. Pour ne pas laisser perdre le billet de
chemin de fer, la dame embarque cependant a sa place
la femme de chambre. Or, le train deraille et, tout comme
un train de l'Ouest-Etat, provoque toute une catas¬
trophe.

Tres ennuyee, la dame n'ose plus revenir au foyer con¬
jugal et se laisse comprendre au nombre des victimes non
identifiees. Le docteur prend le deuil et l'infidele finit par
mourir de douleur.

II y a, dans ce film, de reelles qualites, tant par Faction
rapide et toujours soutenue que par la mise en scene, qui

est sobre et impeccable. La photographie est aussi tou¬
jours parfaite.

L'interpretation de Mlle Henny Porten est excellente.
On peut ne pas sympathiser avec cette artiste, trop
musclee, trop lourde et trop de sa race, enfin, mais il
faut convenir qu'elle est une artiste intelligente, adroite
et bien au-dessus de la moyenne des petites marion-
nettes animees qu'on nous impose trop souvent a l'ecran.

Jacques Pietrini.

Trois Graines Noires
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LE eiNE|WA AU CAPITOLE

Rome cornpte parmi ses conseillers municipaux, un
monsieur Levi, qui ,pour ne pas etre Benoit, n'en a pas
moiis des aieux echappes au passage de la Mer Rouge.
Or, ce Levi, tout court, auquel est devolu l'insigne et
curieux honneur de sieger au Capitole, a voue au cinema,
a ses oeuvres et a ses pompes, une haine, d'autant plus
inexplicable d'ailleurs, qu'elle nc peut etre partagee
par le mille et un de ses coreligionnaires, qui ont trouve,
dans la machine tournante, un champ d'exploitation
fructueux.

Quoiqu'il en soit, monsieur Levi, conseiller municipal
de Rome et maire-aspirant de Jerusalem, a cru devoir
interpeller le syndic de la Ville Eternelle sur « les scan-
daleuses liberies concedees aux troupes cinematographiques,
qui. dit-ij, « encombrent outrageusement les voies romaines
et creenl des obstacles a la libre circulation ». II a assiste,
lui-meme, a l'une de ces scenes, en plein centre de la ville,
et a ete frappe des libertes prises par les cinematogra-
phistes, arretant la circulation, disposant, tout a leur
guise, du mouvement de la rue et « occupant abusivemeni
le sol public » (sic).

Avec le sens affine du romain de Rome, M. Apollini,
maire de la Ville Eternelle, a fait au conseiller municipal
Levi, une reponse dont la Cinematographic mondiale a
lieu d'etre fiere et que nous rapportons integralement,
tant elle consacre l'art et l'industrie qui nous sont
cheres.
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« L'execution d'une scene cinematographique, a dit
« M. Apolloni, ne peut constituer une abusive occupation
« du sol public. Tout au plus, pourrait-elle tomber sous
« le coup des arretes qui interdisent aux' vagabonds
« de s'arreter sur les voies publiques et d'y faire des
« boniments qui, formant des attroupements, mettent
« obstacle a la libre circulation.

« Mais, en tant qu'artiste moi-mcme, et ami des arts'
« il me repugne de vouloir comparer l'art nouveau aux
« acrobaties des vagabonds et d'assimiler ce meme art qui,
« chaque jour, se rend plus digne de ce nom, aux bonimen-
« leurs de la voie publique.

« La cinematographie, a ajoute le maire de Rome, s'est
« elevee rapidement par ses seuls merites et par sa propre
« force, au degre d'un art. Elle en a d'autant plus de
« merite qu'elle eut a lutter pour atteindre ce but et
« contre les gouvernements et contre les particuliers
« eux-memes.

« Aujourd'hui, que cette meme Cinematographie est
« devenue pom1 l'Etat une source de richesse nationale,
« il est juste qu'elle n'ait plus a reclamer aide et protec-
« tion et . qu'elle puisse prendre, comme elle l'entend,
« toute sa libre expansion.

« Aussi bien la commune de Rome, qui doit tout son
« lustre a la protection entiere qu'elle a toujours accordee a
« a tout ce qui est le Beau, ne peut deliberement porter
« obstacle a l'art cinematographique qui est sur la voie du
« culte du Beau. Au point de vue meme purement egoi'ste,
« et en ne tenant cornpte que des interets de nos admi-
« nistres, nous devons faciliter, de toutes faeons, larepro-
« duction dans des cadres cinematographiques, de tant
« et tant de merveilles romaines.

« Que M. Levi veuille bien se representer qu'un film
« se trouve vendu dans le monde entier et qu'aucune
« description, si litteraire et si geniale soit-elle, ne saurait
« jamais inciter, autant que la reproduction cinemato-
« graphique animee, les etrangers a accourir dans notre
« ville, qui est le nid des beaux-arts. »

Et dans une tres belle et tres puissante periode dont
notre trop faible traduction ne saurait rendre toute
1'envolee, le maire de Rome a conclu :

« Et c'est aujourd'hui, au moment ou le gouvernement,
« enfin eclaire, ouvre a la cinematographie ses musees,
« ses bibliotheques, les domaines nationaux et met a sa
« disposition les navires de notre escadre, les pares aero-
« nautiques et toutes les richesses de l'Etat; c'est aujour¬

d'hui, au moment ou la noblesse italienne s'empresse
« pour livrer a l'oeil documentaire de l'objectif ses somp-
« tueux palais et ses gracieuses villas; c'est aujourd'hui
« enfin, au moment ou un Pontife illumine n'hesite pas
« a convoquer des troupes d'operateurs cinematographi-
« ques dans le plus grand temple du Monde et a leur livrer
« les ceremonies de la plus haute saintete; c'est ce jour-la,
« dis-je, que M. Levi demanderait a la commune de Rome
« de mettre obstacle a cet art, desormais consacre, et ce,

« pom1 la futile raison qu'une automobile s'est trouvee
« arretee quelques instants dans la rue et que les prescrip-

'« tions, rarement observees, d'ailleurs, sur la circulation,
« se sont trouvees legerement enfreintes.

« L'excellent conseiller, M. Levi, ne peut persister d
« demander que, du haul de cette colline sacree du Capitole,
« la voixdu premier magistral lance des imprecations
« ou prononce des persecutions contre aucune expression
« de l'art. Hie Capitolium, hie artesl »

Et la chronique municipale dit que M. Levi s'inclina
devant cette eloquente apostrophe et se declara satisfait.

II convient, cependant, d'etre tres reconnaissant a
M. Levi d'avoir provoque un aussi haut et aussi retentis-
sant eloge de l'art cinematographique.

Rarement, je crois, magistrat public prononca surla
Cinematographie, des paroles aussi definitives. Si Ton con-
sidere, d'autre part, la majeste des lieux d'oii elles sont
parties et toute l'autorite qui s'attache a la grande per-
sonnalite du maire de Rome, je crois que tous ceux qui,
a un titre quelconque, font partie de la grande famille
cinematographique se sentiront honores et grandis.

Le plaidoyer emouvant de M. Apolloni et la noblesse
de son apologie de l'art cinematographique meritent, non
seulement d'etre retenues, mais d'etre graves dans le
Livre d'Or, encore tres vierge, de la Cinegraphie.

Puissent aussi, nos conseillers municipaux de Paris,
— Ces autres Levi — faire leur part de l'eloquente
diatribe de leur collegue emerite : le maire de la Ville
Eternelle.

Au nom de l'Art, au culte duquel elle est vouee,
Rome, a dit M. Apolloni, ne saurait barrer la route a
cet art nouveau, qu'est le Cinema. C'est cependant ce
qu'ont fait deliberement les potentats de la Ville-Lumiere.
Est-ce a dire que Paris ne saurait plus reconnaitre ce
culte du Beau, encore en honneur a Rome?

C'est possible, apres tout! II y a tant de Levi parmi
les quatre-vingts conseillers qui siegent a l'LIotel-de-
Ville.

Jacques Pietrini.
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

LES PROJECTIONS LUIWINEUSES
par Transparence

par Armando PAPO

Nombreux sont les techniciens qui penserent, cer-
tainement, qu'il serait possible, un jour, d'obtenir des
projections par transparence, soit au moyen d'un verre
depoli, soit au moyen de toute autre matiere equiva-
lente, possedant les merveilleuses qualites de lumino¬
sity du verre. Jusqu'a aujourd'hui, cependant, ce sys¬
terne d'ecran, pourtant tres simple, ne fut jamais mis en
pratique ni etudie seri'eusement.

fl est vrai de dire que i'adoption d'un pareil systerne
d'ecran — les cas assez exceptionnels de projection en
plein air mis a part — etait presque impossible dans les
salles de projections cinematographiques publiques en
raison de l'espace considerable qui serait necessaire
eiitre l'ecran et l'appareil de projection, d'une part, et
en raison aussi d'un vice d'origine qui, reduisant l'effi-
cacite lumineuse, en diminuerait necessairement la
portee pratique. La projection par transparence ne per-
mettrait, en effet, d'eclairer le cadre de toile que sans
uniformity et risquerait ainsi d'exclure du spectacle
tous ceux qui se trouveraient en dehors du cone de pro¬
jection (voir cliche 1).

On comprend done facilement que la projection
directe ait, dans ces conditions, toujours ete genera-
lement preferee. L'ecran normal exige, certes, une obscu-
rite absolue dans la salle, alors que l'ecran de verre
perrnet de projeter en plein jour, mais il a cette vertu
capitale de pouvoir etre vu des angles les plus eloignes
sans subir de diminution de lumiere et ceci a quelque
importance, par ces temps de cherte de vie et de course
au gain, puisque e'est la possibility d'emplir la salle de
spectacle jusqu'aux combles et de realiser des recettes
qui constituent des petites fortunes iournalieres.

N'empeche, pourtant, que les avantages de la projec¬
tion sur verre depoli sont nombreux et demeurent de
la plus grande importance. Le premier de ces avantages
est incontestablement celui de pouvoir faire des projec¬
tions a la pleine lumiere du jour.

Comme on le voit par le dessin ci-dessous, en suppo-
sant que nous ayions un petit appareil de projection —
un appareil de famille, par exemple — l'ecran se trouve
applique a l'appareil lui-meme et est constitue par un
simple verre depoli de petite dimension qui, relie a la
machine de projection par un tuyau de toile ou de cuir
a soufflets, permet d'eloigner ou de rapprocher l'objectif
a volonte. Grace a l'application de ce tuyau de toile et
vu la distance assez breve qui separe l'ecran de verre
de la machine a projection, une simple lampe electrique
d'usage courant suffira a donner a la projection, meme

en plein jour, une nettete et un relief parfaitsse deta-
chant tres clairement sur le verre depoli.

II est bien entendu qu'il convient que la salle dans
laquelle on projette par ce systerne ne doit pas etre
exagerement illuminee, Loeil se trouvant toujours
distrait par la lumiere ambiante, mais dans la penombre
d'un salon ou d'une salle d'ecole la projection par
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transparence ne manque jamais de donner d'excellents
resultats.

On concoit du coup, tout l'avantage du system e pour
les maitres d'ecole, par exemple, qui peuvent ainsi tout,
au long de leur projection instructive surveiller leurs
eleves, les rappeler au bon ordre et les obliger a suivre les
demonstrations qui, faites en salle obscure, risqueraient
toujours d'etre troublees par les mille faceties de jeunes
gens, reunis en grand nombre et surs de 1'impunite.

... Cet age est sans pitie, comme l'on sait.
Durant la projection les fenetres peuvent demeurei

presque totalement ouvertes, pour le passage de l'air
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on tourne les dernieres scenes du film
en deux Episodes
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Dans l'lle de Sardaigne
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Apres avoir interprets la Comedie de N\.. LUCIO D AMBRA

L'lLLUSTRE AGTRICE CI SALE FOVRHI
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va soutenir le role principal des quatre grands films suivants :

LA FIN DE L'AMOUR
de M. Roberto BRACCO

FRANGESGA DA RIMINI
de M. Gabriele D'ANNUNZIO

AMANTS
de Maurice DONNAY

Adaptations cinegraphiques de M. LUCIO D'AMBRA
E T

LE REGIMENT ROYAL CRAVATE
Scenario et mise en scene de M. LUCIO D'AMBRA

Operateur : DOMEN1CO GRIMALDI
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tement visibles a la lumiere on peut facilement admettre
que le fond du plateau soit constitue par une large
plaque de verre depoli ou de matiere equivalente sur

laquelle, a 1'aide d'un appareil a projection cache dans
le trou du souffleur par exemple ou en un point qucl-
conque du plateau, ou projetterait les coins de nature
s'alliant au recit ou a Taction decrite : vue de la mer

avec les vagues et des voiles dans le lointain; couchers
de soleil majestueux ou troublants, etc...

Cependant que l'acteur sur la scene reciterait comme
d'habitude, sous les feux de la rampe, la toile de fond
serait remplacee par l'ecran de verre et des coins de
nature animes remplaceraient les eternelles et toujours
irreelles peintures des decorateurs plus ou moins
illustres.

Se represente-t-on Caruso lancant le
... SaluL o mon dernier malin...

Cependant que dans le lointain, surun ecran tenant
le fond de la scene et hannonieusement dispose, se
leverait le soleil dans toute la richesse des coloris et
la nettete de la vision cinematographique?

Que de trues de theatre plus facilement et plus
vraisemblablement obtenus aussi par ce system e :
apparitions, disparitions, incendies, visions apocatyp-
tiques, etc... quelle mine d'or pour le Chatelet.

Ainsi se realiserait le reve cher a beaucoup d'artistes
et la reconciliation attendue du monde du theatre et
de celui du cinema se completant desormais les uns les
autres au lieu de se combattre ou de se mesestimer
mutuellement. Traduit par : Jacques Pietrinx.

indispensable, en ete notamment, dans une salle d'ecole
et, avantage non moins serieux, ces mernes proj ections
peuvent etre obtenues en plein air, dans les jardins,

sous des bosquets, puisqu'aussi bien la question de
Tobscurite ambiante ne se pose plus.

En dehors de ces usages didactiques la mise en pra¬
tique de pareilles projections sur verre s'applique tres
hcureusem^rt a mille autres utilites : reclames lumi-

neuses; petits cinemas de famille; facilite de reduction
de mises en scene dans les theatres, etc., etc.

L'application au theatre serait meme des plus curieuses
Etant donne que de pareilles projections sont parfai-
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LETTRE D'ANGLETERRE

Jusqu'a present, le film a tendances politiques n'avait
guere obtenu de succes. II faut avouer qu'en general,
pareil sujet etait traite de maniere enfantine ou avec une

secheres e telle, que ce film perdait alors la plus grande
partie de son interet dramatique. Pourtant, a une epoque
ou les peuples tout entiers se passionnent pour les idees
nouvelles, il etait evident qu'un drame, cherchant a
expliquer lc mysterieux bolchevisme, et a commenter les
convulsions qui ont souleve l'immense Empire des Tzars,
devaitrencontrer, aupres du public, un accueil favorable.
Cela n'a pas manque de se produire, et, a l'heure actuelle,
The Land of Mystery est surement, de tous les films pre-
sentes la semaine derniere, le plus discute, et, d'une
maniere generale, celui sur lequel s'est le plus nettement
porte l'interet de la critique. Toute la « grande presse »
en a parle. D'aucuns ont ete jusqu'a vouloir le faire
interdire par la censure, le trouvant propre a encourager
l'anarchie. II s'en faut debeaucoup que nous lui pretions
de telles visees. Ce film n'est meme, en realite, qu'un
drame assez banal, tres heureusement situe. Mais, a une
epoque ou les nations ne se battent plus pour le nez d'une
princesse, ou parce qu'un tyran souffre de la maladie de
la pierre, il semble assez pueril de vouloir faire decouler
le cataclysme gigantesque, prevu, et necessaire, qui a
secoue la Russie, du simple fait que le heros de ce drame
Lenoff (lisez Lenine) se voit soulever sa maitresse par
un grand-due. Voila un fait qui s'est reproduit avec quel-
que frequence depuis que le Seigneur se mit a faire valser
notre globe, et les revolutions qu'il a provoquees n'ont
jamais depasse un cercle tres restreint. Cependant, tel
que, Le pays du Mystere, s'accompagnant de quelques
vues documentaires, constitue une bonne attraction. Son
seul tort est d'afficher des pretentions qu'il est loin de
realiser.

Lenoff, fils de proprietaires terriens, aime une paysanne
Masikova. Celle-ci, fort jolie, attire l'attention du prince
Ivan, qui l'envoie a Petrograd « suivre des cours de
danse ».

La rage au cceur, Lenoff, dans sa haine de la famille
imperiale, embrasse la cause bolcheviste, en devient le
leader, et, au moment ou triomphant, il veut se venger
de Masikova, qui, durant ce temps, a ete nommee pre¬
miere danseuse du Ballet Imperial, celle-ci parvient
a fuir en compagnie d'lvan et a gagner l'Angleterre.

Un autre drame historique, d'une mise en scene
eblouissante, qu'aucun anachronisme, qu'aucun detail
inharmonieux ne vient gater : Le pouvoir des Borgias,
de la firme italienne Vera Cie, a obtenu un enorme
succes quejustifie, du reste, l'excellence de sa realisation.
La scene du Conclave, en particulier, est un veritable
chef-d'oeuvre.

Notre confrere: The Bioscope, vameme jusqu'a dire que
que le Pouvoir des Borgias est un des films les plus ambi-
tieux et les plus reussis qui aient jamais ete to runes et que,
comme drame historique, il touche a la perfection.

David et Jonathan, de la Samuelson, est un film mala-
droitement construct, que rachetent quelques scenes bien
reussies, comme par exemple, celles se deroulant sous les
tropiques, que viennent corser la presence peu judicieuse,
du reste, d'animaux feroces. Ce film qui, au debut,
traine en longueur, et qui se deroule ensuite trop rapi-
dement, ne nous conduit a aucun denouement precis.
II semble qu'il lui manque un epilogue, ou plutot on
pourrait croire qu'ayant lambine au debut, le metteur
en scene, pris de court, ait voulu hativement terminer
son ceuvre.

David Mortlake et Jonathan Hawkesley sont des amis
d'enfance. Apres avoir acheve leurs etudes a Oxford, ils
partent pour l'Afrique, dans le but d'y chasser les grands
fauves. Leur navire fait naul'rage et, apres mille diffi-
cultes, ils arrivent a gagner une lie deserte, en compagnie
d'une jolie passagere, Joan. David et Jonathan, s'epren-
nent d'elle, mais David, croyant que Joan n'aime que
Jonathan, quitte l'ile sur un navire qu'on avait envoye
a leur recherche. En realite, e'est lui qu'aime Joan, et
Jonathan se rendant bien compte qu'elle n'a pour lui
que de l'amitie, se separe d'elle, des qu'ils ont regagne
le monde civilise.

II eut ete difficile, avec un si maigre sujet, d'accomplir
un chef-d'oeuvre, mais peut-etre qu'avec un peu plus
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de realisme et de pittoresque, on aurait pu rendre ce
film attrayant. Ce n'est pas le cas, et ce drame, tout
en grisaille, est extremement monotone.

On peut lui opposer le film francjais : Reves de jeunesse
(Dreama of youth) edite par la Messidor, qui a obtenu
ici un excellent accueil. Avec une mise en scene modeste,
ce drame concis et rapide, soutenu par un excellent
scenario et par une interpretation remarquable, ne perd
a aucun moment de son interet.

L'adaptation du melodrame de G. R. Sims : La porie
toujours ouverte (The Ever open door) prouve une fois de
plus les defauts de ce procede. Alors qu'au theatre, Ies
impossibilites d'unepiece de ce genre sont contrebalancees
par la tension de l'interet dramatique, au cinema, par
contre, les episodes les plus importants se trouvent
perdus dans une foule de details necessaires a l'intelli-
gence du film, et seules, apparaissent les grosses invrai-
semblances inherentes aux melodrames.

Dick, l'unique descendant d'une riche et vieille famille,
epouse une servante de cafe, Miriam. II perd la memoire,
et le mariage ayan I ete secret, Miriam, a la naissance
de son enfant, doit avoir recours a la generosite d'un
cousin de Dick qui lui avance quelque argent, mais vole
le bebe. Quinze ans plus tard, apres la mort de Dick,
Miriam retro uve son fils.

Un mari qui neglige son foyer pour ses affaires, une
jeune femme qui s'ennuie, une intrigante sans scrupules,
sont les principaux personnages de : La Jeune Mrs Win-
ihrop, de la Famous Players Lasky. Les evenements aux-
quels ceux-ci prennent part ne sont ni bien originaux,
ni bien passionnants, apres un malentendu regrettable,
le couple, qui s'etait separe, se trouve reuni: ils oublient
leurs fautes mutuelles, et, sans autres ahistoires», vivront
desormais de la vie des peuples heureux.

Terror Island, de la memefirme, nous presente Houdini,
le celebre « evade perpetuel», leroi de la serrure, dans des
crochetages de coffre-forts a vingt pieds sous l'eau.
C'est, en un seul episode, un assez plaisant cine-roman.
Meme brio, memes « stunts » (clous, attractions, exploits
dangereux), meme manque de logique, etc., etc.

Jinx, de la Goldwyn C°, est la touchante histoire d'une
fillette, enfant de la balle, qui fuit en compagnie de son
«sweetheart » (un homme sauvage), le cirque ambulant
oil tous deux reyoivent plus de coups que de dollars.
Ils se refugient dans l'orphelinat d'un village; 1'homme
sauvage trouve a s'employer dans une ferme, et sauve
son amie Jinx des mains du cruel « manager » du cirque,
qui, ayant fait faillitte, s'est mue en un bandit de grand
chemin. Version corrigee et humanisee d'un volume
de la bibliotheque Rose, genre Desnoyers, ou Comtesse
de Segur. Excellente photographie.

F. Laurent.

CHRONIQUE d AMERIQUE

— Le succes du Retour de Tarzan semble devoir etre
considerable. Des copies de ce film ont deja ete vendues
a des prix extremement eleves en Chine, au Japon, aux
Philippines, en Angleterre et dans toute l'Amerique
latine.

— Le contrat entre Maurice Tourneur et la Famous

Players Lasky touche a sa fin. Apres avoir termine
la mise en scene de Caleb Scaphandrier pour cette firme,
le fameux « producer » francais a l'intention d'editer
lui-meme, ses prochaines ceuvres. Au cours d'une
interwiew, il a declare ne vouloir tourner, chaque annee,
qu'un nombre tres restreint de films — quatre au maxi¬
mum — mais il ne veut menager ni le temps, ni l'argent
pour en faire de veritables chefs-d'oeuvres.

— Pearl White, retour d'Europe, est en train cl'achever
a Pineville Kentucky, le premier film de la serie de«super-
features » que doit editer la William Fox Cle.

- 8742 peintres et dessinateurs ont pris part au con-
cours organise par Clara Kimbal Young, et destine a
recompenser l'artiste qui reproduirait avec le plus de
res,semblance les yeux de cette celebre vedette.

— La Robertson Cole, vient d'acquerir, a Santa
Monica (Californie) un ranch de 220 hectares, le « R. C.
Ranch », situe au bord de la mer, et sur lequel cette
Compagnie a deja commence a edifier plusiem's types de
«rues », depuis la grande rue d'un village avec ses cot¬
tages de chaume, jusqu'a un temple chinois et les cases
de bambou qui l'environnent.

— Le prochain film interprets par Mrs Mildred Harris
Chaplin, l'epouse divorcee de Chariot, s'intitule : Une
Femme dans la maison.

La Malediction de Capistrano, une adaptation d'une
nouvelle de Johnshon Mc. Cilly, vient d'etre achetec
par Douglas Fairbanks, qui doit y remplir le role d'un
mysterieux bandit, double d'un gcntilhomme. Mary
Pickford jouerait, dit-on, dans cette ceuvre, aux cotes
de son mari.

- La Cosmopolitan Production Cie doit presenter
au public, le 27 de ce mois, une transposition a l'ecran,
d'un poeme de l'ecrivain espagnol Jose Echegaray,
intitule : Le Monde et sa Mattresse.

Nick Carter, populaire rival de Sherlock Holmes,
dont les exploits ont passionne les adolescents de tous les
pays, sera bientot le heros d'une serie de films, mis en
scene par la Broodwell production CIe. La premiere de
ces aventures policieres est baptisee : Le baiser des cent-
mille dollars!!

OCATIONCINE

94 rue^?4IlHT-L/JZHRE

interpretee par

Miss FANNY WARD
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Chaque Perle, une Larme
COMEDIE DRAMATIQUE

Interpretee par FANNY WARD

Paul Lorillard, un des plus grands courtiers en pierres precieuses de New-York. Ses deux
seuls employes sont : Jack Clarke, son secretaire, et Roger Wardon, un vieillard aux cheveux
blancs, son homme de confiance.

Diana, la fille de Wardon, sort du couvent, elle revient pour tenrr la maison de son pere
et pour le soigner. Dans une visite qu'elle rend a Lorillard
en compagnie de son pere, elle fait sur 1'industriel une

Ju f impression violente. Lorillard n'aura plus de repos tant
que la jeune fille ne lui ait appartenu et, a dater de ce
jour, il l'entoure de tentations.

Solhcite de preter son appartement pour une fete de

bienfaisance, Lorillard y consent, a condition que sa protegee, Diana Wardon, y sera invitee.
Le jour de cette fete, il demande comme une faveur a Diana de porter un collier de perles

d'un grand prix. Diana accepte.
Vers la fin de la soiree, Wardon se sent pris d'un malaise et qurtte la fete en compagnie de

sa fille. Rentres dans leur appartement, ils s'aperpoivent que, dans sa precipitation, Diana porte
encore a son cou le collier de perles de Lorillard.

Wardon ne veut pas garder le joyau une nuit entiere. Quoique malade, il part chez son
patron et lui rerret le collier. Mais cette course dans la nuit lui a ete funeste : il tombe aux pieds
de Lorillard, frappe d'une attaque de paralysie. Diana est appelee en hate. Le medecin consulte
donne beaucoup d'espoir a condition d'eviter tout choc ou contrariete.

Un plan infernal germe dans le cerveau de Lorillard. Devant le malade couche sans mouve-
ment, il declare a Diana que son pere ne lui a pas rendu le collier qui a du etre egare.

riNE-loeAT10N I
• Eclipse •

rine-lgcation
• ELLIPSE -

Le vieillard a tout entendu, il veut se dresser pour crier la verite. L'effort a ete trop grand;
il retombe etouffe sans pouvoir dire un mot.

Tout est fini.
Apres la mort de son pere, Diana est installee chez Lorillard, en qualite de secretaire.

Croyant que son pere a egare le collier dans la nuit fatale, elle eprouve pour son bienfaiteur
une grande reconnaissance. Celui-ci en profite pour l'embrasser sur les levres. Diana effarou-
chee le repousse. Lorillard s'excuse... il est patient.

Mais il avait compte sans l'amour et la jeunesse. Jack Clarke, son secretaire particuher et
Diana, sa nouvelle secretaire, n'avaient pas tarde a s eprendre l'un de l'autre. Lorillard les ayant
surpris un jour la main dans la main, congedie Jack. Celui-ci, decide de tenter la fortune a la
Bourse et fait promettre a Diana de devenir sa femme si la chance lui reussit.

Par un hasard singulier, Jack se trouve a jouer contre son ancien patron. La lutte s'engage,
feroce. Diana repoit des nouvelles de son fiance par telephone.

Le miserable Lorillard n'allait pas tarder a se faire prendre. Affole par la situation qui le
menace de la ruine, il joue un jeu d'enfer. II rentre chez lui, fouille dans son coffre-fort pour y
prendre de l'argent et, dans sa precipitation, oubjie de le refermer. Apres son depart^ Diana
aperpoit au bord du coffre le fameux collier, cause de tant de larmes. Elle s'en empare, l'engage
pour quelques heures chez un bijoutier et, avec l'argent prete, aide Jack a ruiner son adversaire.
Puis elle degage le collier, revient chez Lorillard et le demasque.

Le miserable, totalement ruine, ne conserve pour toute fortune que le collier maudit que
Diana lui a jete avec mepris en partant.
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TUE LA MORT
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Tue la Mort

^NE-1OCATION
•Eclipse •

Un Placier Modele
COMEDIE comioue

Sosthene, par la faute de son lvrognerie, a perdu son ernploi de concierge et jure d'acheter
une conduite. Passant devant un magasin de librairie, ll aperfoit cet ecriteau :

On demande un bon placier
Sosthene se presente, il est agree d'emblee par le hbraire. Le voila done parti a la recherche

du client avec 5 exemplaires du Code Civil pesant 5 kilos chacun.
Sa premiere visite est pour son ancien patron qui le jette a la. porte et meme par la fenetre

a plusieurs reprises. A la hn, sa tenacite est recompensee : son ex-patron, vamcu, lui achete un
Code. Mais Sosthene n'a pas fini sa journee; il trouve le moyen de placer les quatre codes qui
lui restent. Le plus bizarre e'est qu'il a vendu le meme ouvrage a quatre persoiines differentes
qui font partie de la famille de son ancien patron dont e'est le jour d'anniversaire. Sans s'etre
donne le mot, il se trouve que chacun lui fait cadeau d'un code —le meme que le sien! Le mal-
heureux se demande s'll est devenu fou.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 335 METRES

Courses de Taureaux a Seville
1. — Defile de la « cuadrilla ».

2. — Premiere course. — Le taureau s'attaque tout d'abord aux chevaux, et les « pica-
dores » ont de la peine a maintenir, de leur lance, l'animal furieux.

3. — Le « banderillero » accomplit ensuite un travail qui necessite beaucoup de souplesse
et de dexterite.

4. — Puis le ,«' matador », apres avoir fascine le taureau en lui presentant sa cape rouge,
lui porte un coup mortel, au defaut de l'epaule.

5. — Le taureau est mort. Un attelage de mules entraine son cadavre hors de l'arene.
6. — Deuxieme course. — Ce taureau est tres vmdieatif, ce qui lui vaut les applaudisse-

ments du public.
7. — Lorsqu'un « torero » est en danger, il sufht de passer une cape devant les yeux du

taureau pour detourner son attention.
8. — La pose des « banderilles » n'est pas toujours facile.
9. — Un beau coup d'epee.

10. — Troisieme course. — Un cheval serieusement endommage.
11. — Quelques johes passes.
12. — A mort!

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 130 METRES
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— George Walsh, ex-laureat de l'Ecole des Hautes-
Etudes commerciales de New-York, a preside recemment,
une distribution de medailles decernees aux meilleurs
eleves et athletes de cette institution.

— Jesse Lasky, directeur de la Famous Players, qui
vient de repartir pom' New-York, apres un assez long
sejour en Angleterre, oil il a surveille les derniers prepa-
ratifs de l'installation de ses nouveaux ateliers de Londres,
a profite de son voyage pour acheter a plusieurs auteurs
britanniques tres connus, des scenarios originaux, ou
des adaptations de leurs ceuvres, qui seront tournes dans
le Royaume-Uni. Sir James Baisie, hauteur de Peter-Pan,
Arnold Bennett, Edward Knoblok et, dit-on, Robert
Plitchens, et Wells, ont sig'ne un contrat ave.c lui.

— C'est le grand exode des vedettes americaines!
Apres Douglas et Mary, on annonce la prochaine venue
en Europe, de Constance et de Norma Talmadge, qui
doivent rejoindre, a Londres, Natalie et Mine Talmadge
mere. II est probable que ces deux etoiles tourneront
un ou deux films en Angleterre.

D'autre part, Bryant Washturn qui, ce mois-ci, quitte
la Famous Players Lasky, doit egalement s'embarquer,
prochainmeen t a New-York pour la Grande-Bretagne.
Enfin, Chariot lui-meme, viendra prochainement en
Europe et figurera, dit-on, clans plusieurs comedies
qui seront filmees a Paris pour le compte de l'United-
Artists Association.

Du reste, Chariot souffre du mal du pays. Au moment
du depart de Fairbanks et de Mary Pickford, pour l'An-
gleterre, il leur envoya ce melancolique telegramme :

« Cliers Doug et Mary. Comme je vous envie, vous qui
allez en Angleterre. Je desire tant revoir Londres!!
Quand vous serez a Picadilly, arretez-vous un instant et
pensez a moi».

— Pour lutter contre la vie chere, plusieurs grandes
maisons d'editions americaines ont organise une coope¬
rative cl'achat: la Kinema Mercantile Corporation, dont
le siege est a Los Angeles. Famous Players, Goldwyn,
Metro et Fox, en sont les membres les plus importants.

— On dit... que le President Wilson a la fin de son
mandat, interpreterait le principal role d'un film de
propagande pour : la « Ligue des Nations ».

— Parmi les etoiles de l'ecran qui doivent visiter
l'Europe a breve echeance, nous oubliions, tout a 1'heurc,
de citer Charles Ray qui, prochainement, traversera
«la mare aux harengs » comme disent les yankees.

— Plusieurs riches marchands chinois et quelques
financiers americains de la Californie, ont fonde recem¬
ment une nouvelle Societe d'edition cinematographique
sous la raison sociale James B. Leong Productions Inc,
dans le but de produire une serie de super-films vraiment
representatifs de la vie orientale. Le directeur de cette
nouvelle firme, qui fut un des « directeurs techniques »
de Bourgeons fletris et de La Lanterne rouge, mettra

prochainement en scene une ceuvre dont il est egalement
hauteur et qui s'intitule : La Cloche de porcelaine.

— Mabel Normand- a definitivement rompu son
contrat avec la Goldwyn et, sous la direction d'Al. Woods,
fera ses debuts sur les planches, 1'hiver prochain, dans 1111
vaudeville.

— Les fleurs et les. arbres jouent un role important
dans la mise en scene des « exterieurs ». La plupart des.
ateliers americains possedent un stock des arbres les plus
typiques des differentes parties du globe, qui sont
deracines et replantes chaque fois que cela est necessaire
a la mies en scene d'un film exotique. Quant aux fleurs,
les metteurs en scene ont fait sur elles d'interessantes
observations. Les fleurs blanches comme le lys sont inu-
tilisables a cause du halo qu'elles degagent. On les reni-
place, en general, par des varietes jaunes. Les fleurs les
plus « photogeniques » sont les roses, les bias et les
jaunes. Les plus mauvaises sont les rouges, les oranges et
les bleues, qui, sur l'ecran, paraissent presque noires.

— George Eastman, directtur debEastman Kodak Cie,
vient de faire don de quatre millions de dollars a l'Uni-
versite de Rochester, en vue de la creation, dans cette
ville, d'une ecole de medecine.

Mc Gill,
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MANUFACTURE

Fauteuils & Strapontins e bascule
POUR

SALLES DE SPECTACLE
SPECIALITIES

CHARBONS pour la projection
Marques suisses " ETNA" et "REFLEX"

TICKETS DE CONTROLE
et CARTES DE SORTIE

" is a pttvi nv" Poste de iumi"e °xy-LALJIIILUA acetylenique a grande
puissance lumineuse.

Toutes fournitufes : oxygene, acetylene dissous, carbure,
pastilles de terre-rare, etc.

TOUJOURS EN MAGAS1N : nombreux postes de Cinemas de loutes marques

REPARATIONS



38 la cinematographie franqaise

MON BOKMEUR

J'ai decouvert la loi, qui regit mon bonheur,
Ce n'est point la formule aride de chimie.
Mais un texte vivant de barde ricaneur,

Que je mets en quatrains, expres pour toi, ma mie.

Faire que mon cerveau cree un monde d idees,
Que je sois sous le charme enjoleur de 1 esprit,
Que j'infuse mon sang fumeux a cent pensees :

C'est une des raisons qui font que mon cceur rit.

Poete truculent, mais sportif a mes heures,

J'aime a lasser mes nerfs en prodiguant l'effort
Qui fait le rein cambre, la volonte meilleure.
Pour atteindre au bonheur il faut un male fort.

Penser est bien, agir est mieux, aimer est tout !
Dans cet alexandrin, je resume ma vie.

L'amour est le grand maitre et du sage et du fou,
Je lui dois la verdeur de ma philosophic.

A. Martel.

4e Episode : CHASSE TRAGIQUE Film Transatlantic Exclusivite £a(in)oi)t

Le MAITRE du MONDE
Grand Film d'Aventures en 12 Episodes

avec le Celebre

Elmo LINCOLN
Le Heros du Roman de Tarzan

Lucie et Helmon sauves, sont rentres chacun chez soi. Les bandits, dont la haine est exl'eme, jurent de ne pas les manquer cette fois. lis viennent attaquer Lucie qui habite seule. La
jeune fille a le temps de demander par telephone secours a Helmon. Ce dernier accourt, delivri Lucie. lis partent tous deux dans une auto appartenant aux bandits. Une chasse a l'bomme
s'ensuit au cours de laquelle Helmon, blesse a la main, fait une terrible embardee. La voiture ombe dans un ravin, mais Helmon et Lucie n'ont que de legeres blessures. lis cherchent a regagner

la route, mais voici qu'ils se trouvent en presence d'un ours que chassent des Indiens amis des landits. Helmon attire 1'ours en s'enfuyant et Lucie tombe au pouvoir des Indiens. Ceux-ci se

servant de Lucie comme appat font tomber Helmon dans le piege destine a Lours. Ligotes, Helnrn et Lucie sont conduits par les bandits dans 1'un de leurs repaires ou se trouve un puma. La
mere d'Helmon a ete transportee la par surprise. On lui dit que son fils aura la vie sauve s' se decide a parler. La pauvre mere, n'ecoutant que la voix de l'honneur, conseille a son fils
d'accepter la mort plutot que de trahir un secret qui n'est pas le sien.

: Edition du 27 AOUT : :

Longueur : 640 metres environ

1 Affiche 110X150 de lancement
1 Affiche 110X150 par episode

1 Affiche texte 1 10X150
:: Nombreuses photos ::

:: Galvanos du Film ::
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Comedie dramatique en 4 parties

PARAMOUNT PICTURES

Exclusivite GAUM O N T

:: Edition du 27 Aoiit

Longueur : 1.250 m. environ

: 1 affiche 150-220
: : Nombreuses Photosi : :

Portraits d'artistes :

COMPTOIR CINE-LOCATION

(aa(in)oi}t
ET SES AGENCES REGIONALES

La Menace du Passe
COMEDIE DRAMATIQUE en 4 PARTIES

Elsie FERGUSON

Geraldine et Henry Seagrave, riches heritiers, sont sous la menace d une triste tare hereditaire : l'alcoolisme.

Apres une enfance tres surveillee, Geraldine parvenue a 1'adolescence, parait manlfester du gout pour l'alcool.
A sa premiere soiree de jeune fille ,echappant pendant quelques instants a la surveillance de Paul Mallet, un ami

d'enfance qui s'est epns d'elle, Geraldine accepte de boire plusieurs coupes offertes'par Jack Dysart, un jeune homme
qui convoite a la fois la fortune et la beaute de la riche heritiere. Paul s'aper^oit que Geraldine a bu plus que de raison,
II transporte la jeune fille dans sa chambre, lui evitant amsi de se donner en spectacle a ses invites.'

Jack Dysart s'etait fiance a Sylvie Mallet, la soeur de Paul. Mais depuis qu'il connaissait Geraldine, il avait renon-

ce a Sylvie, pret a rompre son engagement avec elle, engagement que 1'honneur seul lui faisait un devoir de tenir.

Sylvie reproehe amerement a Geraldine d'etre un obstacle a son bonheur. Geraldine aime sincerement Paul et

n'eprouve aucune sympathie pour Dysart. Elle demande a Sylvie d'avoir confiance en elle et lui promet de lurrendre
son fiance.

Pour arriver a ce resultat, Geraldine feint de croire a l'amour de Dysart et d'accepter de devenir sa femme. II se

rendent ensemble a l'Etat Civil et 1'officier ministerial les marie. Mais Geraldme a signe le registre officiel du nom de
Sylvie Millet. Devant le pretre, le subterfuge est devoile. Dysart, demasque, ne peut envisager la perspective d'un
scandale dont il serait le trop tr.ste promoteur. Oblige d epouser .Sylvie, il fait contre mauvaise fortune bon coeur.

Mais cet evenement s'est accompli dans le plus grand secret. Paul a su que Geraldine etait partie avec Dysart. II
en a eprouve un mortel chagrin. Croyant que la jeune fille etait perdue pour lui, il s'enfuit apres lui avoir laisse par

ecrit un eternel adieu. Geraldine trouvecette lettre et tout son courage l'abandonne. Le desespoir l'engage ademander
a l'ivresse l'oubli, la consolation. Va-t-elle succomber a cette tentation P Non, elle triomphera du fatal entralnement:
Elle neboira pas. Mais son desespoir sans derivatif est a son paroxysme. A ce moment la porte s'ouvre. C'est Paul qui
revient. II sait toute la verite et il est venu pour se faire pardonner d'avoir doute de |l'amour de celle qu'il aime et

qu'il pourra epouser sans arriere pensee maintenant que la tare atavique est impuisante a l'atteindre.

PARAMOUNT

PICTURES

EXCLUSIVITE

GAUMONT

Louchet-PuMioite
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SCENARIOS DES PRINCIFAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LA PETITE FILLE SOLDAT

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse ».

A Mexico, 1'ambitieux et rapace Miguel Alvarez, ruine par
plusieurs revolutions et tuteur legal de sa niece Gmette Kwee-
land, a forme l'astucieux projet de lui faire epouser son fils
Louis, jeune homme sans intelligence et sans volonte. Ce
manage doit relever leur fortune, Ginette ayant herite de son
pere de biens immenses.

Mais, ce manage ne sount pas a la jeune fille, et pour l'eviter
elle prend le parti de se sauver cher sa tante Betty qui habite
a Lowell dans l'Etat de Massachusetts, Amenque du Nord.

Tandis qu'on prepare tout pour le manage et que le pretre
qui doit celebrer leur union, attend dans la salle a manger,
Ginette profitant de 1'inattention generale, s'echappe de la
maison, monte sur la mule du pretre et s'enfuit dans la cam-
pagne.

Mais son absence est bientot remarquee. Le tuteur et son
fils se mettent a sa poursuite. Elle parvient cependant a leur
echapper, mais elle se trouve arretee par une sentmelle ameri-
caine pres de la frontiere. Elle est amenee devant le lieutenant
de la compagnie, Henry Morton, auquel elle explique son
histoire. Le lieutenant est un jeune et gai luron qui s amuse
beaucoup de l'aventure et lui prete sa tente pour y passer la nuit.

Le lendemain, les boys sont rassembles. Ginette, sur le
conseil de son ami le lieutenant, execute une danse espagnole.
Henry Morton faut une collecte parmi ses hommes et reunit
une somme assez rondelette. Ginette avec cet argent peut
acheter une robe decente et un billet de premiere classe pour
Lowell. Toute la compagnie l'accompagne joyeusement
jusqu'au train. Le lieutenant a eu la precaution de telegraphier
a la tante Betty. A peine le train s'etait-il mis en marche qu on
vit apparaitre Alvarez qui venait reclaimer sa pupille. Le lieu¬
tenant lui annonfa avec une politesse ironique que Gmette
etait en route pour les Etats-Unis.

Pendant ce temps, Ginette roulait a 75 kilometres a 1 heure,
tandis qu'a la fin du jour le lieutenant Morton recevait 1 ordre
de lever le camp et de partir a son tour avec sa compagnie pour
le Massachussetts ou etait leur bureau de recrutement.

Quelques heures plus tard, Ginette arrivait a destination et
faisait connaissance de la tante Betty quilui fitun peu de morale.
Mais devant les larmes de la jeune fille, elle ne put conserver
son air severe et lui ouvrit les bras.

Quelques jours plus tard, la 5e compagnie de Milice de Massa¬

chusetts faisait son entree a Lowell, musique en tete, et Ginette
reconnut son beau lieutenant. Henry Morton etait en meme

temps chef des Boys-Scouts de l'etat de Massachusetts.
Un jour qu'ils etaient alles camper hors de la ville, Ginette,

se fit reconnaitre par le lieutenant. Par une singuliere coinci¬
dence, un jeune boy-scout venait de se blesser a la jambe.
Ginette proposa de le faire transporter chez sa tante pour y
recevoir des soms. La brave femme n'eut garde de refuser.
De la sorte, sans le vouloir, le lieutenant et Ginette allaient se
trouver souvent ensemble.

Cependant, Alvarez avait decouvert la retraite de sa pupille.
Accompagne du shenf et porteur d'une autorisation speciale,
il vint chez sa tante Betty reclamer Ginette. Celle-ci pour lui
echapper echangea ses vetements contre ceux du jeune boy-
scout blesse et s'enfuit dans le camp avec ses camarades.
Conduite par le lieutenant dans la localite voisine, oil les
pouvoirs du shenf n'avaient pas de valeur, elle fut recueillie
par le pasteur de l'endroit, un brave homme qui donna aux
jeunes gens le conseil de se marier. Cet avis fut accepte d'en-
thousiasme et quand le tenebreux Alvarez se presenta muni
de nouveaux pouvoirs, ce fut pour recevoir les sarcasmes de
toute la societe.

LA TERRE COMMANDE

Exclusivite « Pathe ».

C'etait une petite ville aux vieilles rues presque desertes.
Le commerage et la medisance constituaient la principale
occupation des notables bourgeoises de l'endroit et les langues
allaient leur train sur une certaine demoiselle Jeanne Levail-
lant, qui etait habillee trop « a la parisienne » et les faisait
fremir d indignation par son mepris pour les idees etroites de
ces dames. Ainsi, l'envoi d'un baiser, en pleine rue, d'un clerc
d'huissier a cette jeune personne les mit dans un etat d agita¬
tion extreme.

Puis, un jour, il y eut un grand sujet de conversation et
c'etait a qui apprendrait la nouvelle. Pensez done!... le petit
clerc Desire avait enleve Jeanne Levaillant.

Ce petit clerc etait le fils d'un brave fermier, le pere Gallet,



44 la cin£matographie francaise

qui n aurait pas quitte ses champs pour tout l'or du monde et
qui maudissait ceux qui abandonnaient la terre pour la ville.
« Tous ceux qui quittent la terre sont des pas grand'chose »
disait-il. Son fils etait un de ces derniers ne se plaisant qu'a la
ville, toujours habille a la mode; aussi quelle ne fut pas la colere
du pere Gallet en apprenant que son rejeton aimait une demoi¬
selle de la ville.

Apres avoir remis a son fils 1'argent qui lui revenait, il le
chassa de la maison paternelle.

Tout heureux d'avoir son argent en poche, Desire s'installa
avec Jeanne a Paris, mais les plaisirs et les fetes engloutirent
bientot son petit pecule, et il se vit oblige de chercher du
travail. II y avait beaucoup de situations mesperees et son amie
batissait des chateaux en Espagne, elle se voyait dans le monde,
adulee, fetee, puis disait-elle, pour mon auto de ville, je choi-
Sirai un landaulet et puis nous habiterons pres du Bois, ce sera
plus commode pour promener Bebe, etc., etc.

Que signifieP... Bebe P... nounouP... est-ce que... et la reponse
s'acheva dans un baiser.

Quelques mois plus tard, ce n'est plus dans un Iuxueux,
hotel que 1 on retrouve Jeanne et Desire. La misere s'est
abattue sur eux et surtout depuis que Jeanne est mere.

Faute de recommandation, Desire attend toujours une
situation inseperee et il erre de bureau en bureau.

Jeanne travaille toute la journee a la couture aupres de son
enfant malade.

Le docteur a recommande le grand air a l'enfant chetif mais
il n'y a pas d'argent pour payer son sejour. Un ami du jeune
menage force Desire a ecnre a son pere pour lui demander de
recevoir son petit-fils et sa mere. Le pere repond qu'il accepte
son petit-fils, mais qu'il ne recevra jamais la coquine qui a
perdu son fils.

En lisant cette reponse, Jeanne sent tout son coeur de mere
se revolter contre cette msulte. Comment! dit-elle, j'ai tout
abandonne, ma jeunesse, mon bien-etre, mon honneur de
femme pour suivre un homme qui m'aimait, j'ai toujours ete
une compagne loyale et fidele et je suis traitee par le pere de
cet homme comme la dermere des dernieres et il voudrait me

voler mon fils!... cela jamais, je ne le veux pas.
Jeanne ne veut pas laisser partir son enfant, seul lien qui la

retienne au monde, mais elle n'a pas a choisir; l'abandon de
son enfant chez les grands'parents et c'est la vie pour lui, ou
le garder pres d'elle et c'est la mort.

Au grand air, l'enfant chetif s'est developpe et maintenant,
c'est un petit homme dont ses grands parents sont fous.

Jeanne et Desire menent toujours leur vie de misere a Paris et
un jour, n'y tenant plus, Jeanne part seule rejoindre son
enfant. Arrivee a la ferme, elle voit son petit Maurice qui joue,
elle le couvre debaisers, quand le grand pere arrive. Jeanne se
traine aux genoux de ce dernier, le suppliant de lui laisser
embrasser son fils et apres, elle disparaitra a tout jamais, mais
elle ne parvient pas a flechir le coeur de ce dur paysan, qui
la chasse.

Alors, desesperee, elle se jette sous les roues d une auto
arrivant a toute vitesse, mais 1'instinct de la conservation la
fait rejeter en arriere et elle n'est que legerementblessee. Le
grand'pere accourt et transporte la malheureuse chez lui.

Apres une convalescence, le pere Gal'et a enfin pardonne a
son fils, a condition qu'il devienne un fils de la terre, et les
cloches du village annoncent a grand carillon le mariage de
Jeanne avec Desire.

Et le vi ux grand pere triomphant conclut : l( Vous voyez
bien que la terre commande, puisque vous y etes revenus >».

LA MENACE DANS L'OMBRE

Exclusivite « Gaumont »>.

Une jeune fille habite la campagne avec son pere, un pares-
seux; sa mere, une femme de tete, et son frere, un etre sans

moralite. Ce dernier comprenant le parti qu'il peut tirer de la
beaute de sa sceur, ecnt a un impresario et lui envoie la photo-
graphie de la jeune fille. L'impresario accorde un rendez-vous.
La jeune fille est agreee.

Etoile, elle frequente le grand monde. Son frere veut la
marier a un jeune homme riche, mais mtemperant. A la
suite de divers evenements il arrive a ses fins.

Le mariage alieu. Mais la jeune fille s'est mariee sans amour,
uniquement pour enrichir les siens et le jeune homme s'est
marie presque sans en avoir conscience.

A partir de ce moment, le frere debauche et apre au gain
emploie tous les moyens pour faire chanter son beau-fiere.
Ce dernier, grace a l'influence de sa femme, commence a

reagir contre son penchant a 1'ivrognene. Mais il ne guerira
que beaucoup plus tard apres une aventure ou il se trouvera
mele et dont il sortira victorieux a grand peine.

Trois Graines Noires
I

LE CCEUR TRIOMPHE

Exclusibite «L. Van Goitsenhoven ».

Vexee de l'mcorrection d'une danseuse (qu'elle a invite a
sa table pour complaire a son mari, Alphonse Grant et a un
de ses amis, 1'agent de change Richard Stone), Helene Grant,
femme d'une grande digmte de caractere, s'etant retiree dans
son appartement outree de colere, est encore obligee de subir
1'incar ade et les vehements reproches de son seigneur et
maitre.

II en faut bien moins en Amerique pour amener un divorce
entre des epoux qui, la plupart du temps, s'aiment d'une fa?on
tres reelle. Dans le cas present, il ne tarde pas a etre prononce
a la requete des deux jeunes gens, trop chatouilleux 1'un et
l'autre sur les questions d'amour-propre pour se plier a une
i econciliation.

Tandis qu Alphonse fete en joyeuse compagnie son retour
a la vie ds gar?on, Helene ayant repris son nom de jeune fille •—
Helene Curtiss — cher he a se placer en qualite de dactylo-
graphe. Apres de vaines demarches, le hasard la met en pre-
stnee de Richard Stone, dont elle ignore la reputation deplo¬
rable. II lui offre un emploi qu'elle s'empresse d'accepter.

Un jour Alphonse, qui commence a se lasser de sa liberte
et des depenses qu elle entrame pour lui, vient au bureau de
Richard Stone pour negocier quelques valeurs. II decouvre
ainsi la presence d Helene chez ce viveur. Vainement il essaie
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PRINCE embete par RIGADIN
Vaudeville Cinematographique en 2 actes

Compose et mis en scene par M. George MONCA

I lince et Rigadin qui ne se sont jamais rencontres jusqu'alors, se ressemblent d'une maniere invraisemblabie. L'un et1 autre sont mari6s. Mnl<! Rigadin vient de partir pour Aix-les-Bains, et Rigadin qui, on le sait, n'a jamais ete trfes
range, profite de son absence pour flirter, au Bois,
avec une dame veuve esperant convoler.

Ce matin-la, M. Prince a quitte Paris, egalement
a destination d'Aix-les-Bains, oil sa femme doit
le rejoindre des que la couturiere lui aura livre ses
robes. Elle a ete faire au Bois une promenade
matinale, lorsqu'elle aper?oit Rigadin en conver¬
sation galante. Trompee par les apparences, elle se
dirige droit vers celui qu'elle prend pour son
mari et lui administre une gifle, a toute volee.

Quelques secondes plus tard, Rigadin s'etait
justifie et Mme Prince deplorait qu'une si facheuse
ressemblance l'eut conduite a des voies de fait
regrettables.

Pendant ce temps, au Cosmopolitan Hotel d'Aix-
les-Bains, Mme Rigadin est en butte aux assiduitds
de M. Anatole, inlassable vieux marcheur, lors¬
qu'elle voit apparaitre Prince, sa valise a la main,
lille se precipite vers lui « Ah! mon cheri, s'ecrie-
t-elle, tu arrives bien! et se retournant vers l'im-
portun, elle presente : « M. Rigadin, mon mari ».

—r Elle me prend pour son mari, se dit Prince,...
c"e est gentille... Allons-y!.

. Et sans protester, il se laisse condiiire dans la
chambre de Mrae Rigadin et repond aux effusions
de la jeune femme.Cette aventure, et peut-etre aussi l'air plus vif, le met d'humeur belliqueuse, et le jour meme, il reussit a s'attirerdeux duels, 1 un avec M. Anatole et l'autre avec un certain M. Damier, dont il a defonce.le chapeau par megarde.Tandis qu il va chez l'armurier, arrive Rigadin. II se fait donner les cles de la chambre de Mnie Rigadin, sortie, et vaprendre quelque repos,. lorsqu'il aperfoit sur le lit de sa femme un pyjama!II sort tres agite avec cette piece a conviction, lorsque Mme Prince, qui vient d'arriver, s'ecrie : « Tiens, lepyjama de mon mari! »

Eh bien! Madame, riposte Rigadin, le pyjama de votre mari etait dans la chambre de ma femme.
Flagrant debt!
Que faire en pareille occurence ? Le celSbre

« Tue-le » d'Alexandre Dumas parait au pacifique i K g X i' l' B-g'g s-3 i: 3 81 H'i'gjEB tf gRigadin un tantinet dramatique et demode: il I u f> £ I 5' i ■ -S 1 t S i ?. IMf 4 8S I
trouve une solution plus pratique et repondant
mieux a ses instincts volages : « Gardez ma femme,
dit-il a son rival, moi je prends la votre. »

Mme Prince, aiguillonnee par la jalousie, accepte
le marche, et Prince se trouve sous la ferule' de
Mm® Zelie Dupont, la belle-mere de Rigadin, qui
s'est jure de le faire marcher droit. Tracasse de
plus qjar la deplorable histoire de ses deux duels, il
renvoie ses adversaires a Rigadin, esperant leur
donner le change, lorsque Mm0 Zelie Dupont recon-

' nait Anatole, qui lui a promis le mariage, 1'an passe,
en Suisse.

Tout s'arrange. Anatole revient a ses amours

d'arriSre-saison et consent a oublier ses griefs.
Mme Prince refuse de pousser l'aventure jusqu'au
bout et chacun reprend « sa chacune ».

« Pour eviter de si facheuses meprises, conclut
Rigadin, en aparte avec sa femme, je vais laisser
pousser ma barbe. »

Pourquoi faut-il qu'a la meme minute, Prince
rassure sa femme par ces mots : « Oui, mais, moi
malin, je vais porter la barbe maintenant!!!

Longueur approximative : 745 metres — Publicity : I Affiche 120X160 1 Photo d'art 65X?0
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LES CINQ GENTLEMEN MAUDITS
Film en einq parties

Mise en scene de v. Scenario d'apres la Nouvelle
LUITZ-MORAT et Pierre REGNIER | d'Andre REUZE

Resume du Scenario

Yves Le Guerantec, fils d'un riche armateur breton, pret a s'embarquer pour un voyage
d'agrement en Orient, penetre par hasard dans une fumerie d'opium sur la Cote d'Azur et y

fait la connaissance du fils d'un. gros banquier
de Constantinople, Kaladjian. Le meme soir, la
funrerie est visitee par une charmante jeune frlle
blonde, venue la par curiosite avec une amie.

A Marseille, Le Guerantec et Kaladjian ren-
contrent un ami de ce dernier, le joyeur viveur
Lawson. Tous les trois decident de voyager
ensemble et s'embarquent pour Tunis. Sur le
paquebot, Le Guerantec retrouve la jeune fillc
de la fumerie, Jacqueline Delviaz, qui se rend
chez son oncle, planteur dans le Sud-Tunisien.
Une vive sympathie rapproclie les deux 'jeunes
gens et Le Guerantec verrait la traversee se ter¬

miner avec tristesse- si, a Tunis, l'oncle de Jacqueline n'invitait les trois voyageurs a le venir
visiter dans le Sud. A Tunis, Kaladjian et Lawson retrouvent deux excellents camarades : Middlock
et Madolini. Voici les cinq jeunes
gens lies par une grande amitie
et parcourant de compagnie les
pittoresques souks de la ville.-
Malheureusement, leur ignorance
des moeurs indigenes les conduit
a arracher, par plaisanterie, lc
voile d'une petite marchande
d'allumettes. Un vieillard furieux
se dresse devant eux. C'est un

sorcier - arabe qui, malmene et
frappe, finit par leur jeter un sort.
« Avant que soit ronde la face de
la lune, vous mourreztous! »

II indique meme l'ordre dans
lequel ils periront : Middlock

LES CINQ GENTLEMEN MAUDITS

d'abord, puis Lawson, Madolini, Kaladjian et enfin Le Guerantec. Les cinq amis rient de cette pre¬
diction sinistre, mais au cours d'une promenade en bateau, Middlock tombe a la mer et disparait.

Lawson accompagne Madolini a Naples et quelques jours -

plus tard, Madolini telegraphic : « Lawson, qui abusait
quelque peu des boissons fortes, a ete trouve a la porte
d'un bar, foudroye par une congestion. »

Kaladjian et Le Guerantec ont accepte l'invitation du
colon Delviaz. Ils essaient d'oublier ce double malheur
au cours de fetes arabes donnees en leur honneur. Et
Le Guerantec, fortement epris de Jacqueline, constate avec
ravissement que celle-ci semble partager son amour.

Le Guerantec reqoit de Madolini une lettre mysterieuse
lui fixartt un rendez-vous nocturne pres d'un petit mara¬
bout. Chose etrange, cette lettre vient de Tunis. Madolini
est done revenu d'ltalie?. Et il insiste pour que son ami ne
confie rien a Kaladjian.

Au clair de lune, Le Guerantec se rend au lieu fixe. II y
trouve Madolini assassine, un. long poignard arabe
plante entre les epaules. Sur la lame du poignard est
inscrit le mot fatal : Mektoub (e'etait ecrit).

Un cri de detresse l'arrache a cette scene. C'est

Jacqueline qui le croyant en danger, a voulu le suivre.
Son cheval s'est emballe. Elle est tombee, evanouie. II la ramene a la maison, certain desormais
de son amour, mais epouvante de voir se realiser si exactement la prediction sinistre

Kaladjian et Le Guerantec, ayant decide de retrouver a tout prix le sorcier arabe, reviennent
a Tunis. Leurs recherches restent vaines. Kaladjian, donf c'est le tour de mourir, essaye de s'etour-
dir avec le jeu. II perd des sommes importantes, s'engage sur l'honneur et,. incapable de payer ses

dettes, essaye de se suicider.
Le Guerantec l'arrete a temps.
II reglera les dettes de son ami.
Si . Kaladjian se tue, n'est-il
pas menace a son. tour.. La
somme est grosse. Qu'importe!
Et il s'engage par ecrit a payer
400.000 francs pour son cama-
rade.

En essayant de rencontrer
le sorcier dans les souks, Le
Guerantec, croise un homme
dont la silhouette lui est connue:

c'est Madolini. II le suit. II

aperqoit ensuite Middlock, puis
Kaladjian lui-meme. Tous pene-
trent dans la meme maison.
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Grimpe sur un mur, il les apergoit dans une cour. Lawson est la aussi, avec le sorcier et la
vendeuse d'allumettes, en train dc regler leurs comptes.
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de montrer le danger a celle qu'il n'a pas cesse d aimer, malfgre
leur divorce. Fore tde sa consc ence, elle refuse de l'entendre.

Or, au Cercle, l'agent de change se permet un soir une plai-
santerie deplacee sur le compte de sa dactylographe, en presence
meme de Grant. Celui-ci administre aussitot une verte le?on a
1 msulteur... Richard Stone jure de se venger.

Des le lendemain matin en effet, Richard Stone, ayant ete
le premier a penetrer dans ses bureaux, attire adroitement
Helene dans son cabinet et lui fait violence pour lui prendre
un baiser. Elle se debat, l'etourdit a l'aide d un meuble et
s'enfuit.

Un de ses collegues, lui procure un autre empioi. Elle entre
comme mannequin chez un grand couturier et, choyee de tous,
respectee de tous, elle devient vite l'amie de Lucette Martin,
premiere de la maison.

Or, celle-ci revolt un jour un coup de telephone de son fiance
Edouard Masson. II lui demande s'll ne serait pas possible de
trouver une partenaire a un sien ami, Alphonse Grant pour
un bal masque auquel il desire 1'amener. Sans hesiter Lucette
promet d'envoyer Helene, ignorant le nom de son ex-epoux.

A la soiree, les manieres, l'attitude, le son de voix de sa
« dame », tout contribue a convaincre Alphonse qu'il est le
cavalier de... sa propre femme divorcee. Mais a minuit, quand
les masques tombent, espiegle et mutine, Hel ne s'arrange
pour ne pas laisser voir son visage. C'est qu elle n'est pas bien
sure elle-meme d'avoir totalement oublie ses reves de bonheur
aupres d'Alphonse. Elle eprouve un mahn plaisir a le torturer.

II ne tarde pas a prendre sa revanche. Sur le conseil de son
ami, il se deguise en chauffeur, et, sous un pretexte aisement
trouve, Helene est amenee par lui dans une superbe limousine.
Apres une randonnee endiablee, il arrets a la grille d'une villa
et descend pour ouvrir la portiere a la voyageuse. A cet instant
il se laisse reconnaitre et, reconciles tout de bon, lis vont dare
dare surprendre un Reverend encore au coin du feu et lui
demander une benediction nuptiale pour laquelle, a tout
hasard, Alphonse avait apporte une « licence >' dressee dans les
regies. Puis apres ce second mariage, lis reprennent le fil de
l'existence, embarques sur un esquif plus stable et mieux
pilote.

-3-

LES PROTECTEURS DE L'ENFANCE

Exclusivite « Harry »

Le jeune et deja celebre membre du Parlement, Donald
Gray, fait une conference au meeting, que tient la ligue femi¬
nine, dans la propriete de Mme Clara Lewis, une riche et
influente intellectuelle. Donnant libre cours a ses idees de
stricte morale et developpant son theme favori, Gray raconte
le martyre de l'enfance travaillant a la mine oil a 1 usine et
conclut en affirmant que le but de sa vie sera d obtemr du
Parlement le vote d une loi reglementant le travail de 1 Enfance
et favorisant le developpement de la Famille. Sa peroraison est
accueillie par des bravos et une jeune intellectuelle consent a
l'accompagner a la ville ou elle pourra juger par ses propres
yeux de l'exactitude du tableau de misere qu il vient de de-
peindre.

A la sortie d un atelier Jane et Donald aperfoivent une
fillette qui pleure, ils s'enquerent du motif de son chagrin et

son frere, qui l'accompagne, exphque qu elle a perdu les
dix francs composant le salaire de sa sem.ine. Donald glisse
un billet de banque dans la main de l'enfant, il la console et
l'encourage si bien que Jane sent grandir la sympathie qu'elle
eprouve pour ce puissant du jour qui consent a comprendre et
adoucir la douleur des humbles.

Nee du chagrin d un enfant, I'amitie de Jane et de Donald
se transforme bientot en amour, et nous les retrouvons quelques
mois apres leur mariage, recevant leurs amis parmi lesquels
nous voyons l'ambitieuse Clara Lewis et le docteur Bonnet,
medecin et ami de la famille Gray, personmfiant la sagesse et
la bonte.

Mme Levis profite de son influence pour lancer Gray dans
la haute politique et, tandis que celui-ci est a Washington,
pour defendre devant le Senat le projet de loi pour la Protection
de l'enfance, elle intrigue aupres des membres de son parti
pour faire agreer la candidature de Donald aux fonctions de
Gouverneur. Jane a entrepris d'ecrire avec l'aide de son mari
un roman destine a faire des adeptes aux idees humamtaires de
Donald, mais la solitude lui pese et, a force de plaider en faveur
des enfants et de la famille, elle en vient a souhaiter ardemment
d'etre mere, a son tour.

Lorsque Donald revient de Washington, sa candidature est
en bonne voie, patronnee qu'elle est par Mme Lewis. Mais
celle-ci a surpns Jane en train de confectionner une robe d'en¬
fant, elle a devine les desseins de la jeune femme et lui a dit
tout net que le devoir maternel n'etait pas fait pour une femme
de son espece, qu'elle ne devait pas risquer d'entraver la car-
riere de son mari par des soucis de famiile, bref, qu'elle devait
laisser cela aux femmes qui n'avaient pas mieux a faire.

Le premier soin de Mme Lewis est d'avertir Donald des
desseins de sa femme et d'ajouter qu'elle espere bien qu'il ne
tolerera pas qu une mesquine question de sentiment vienne le
distraire de ses preoccupations politiques.

Lorsque Jane exprime son desir a son mari, il l'accueille
avec une froideur significative et, sans repondre, il s'en va
s'enfermer dans son cabinet oil il re?oit la visite de Mme Lewis
qui insiste tout particulierement pour qu'il ne se laisse pas
gagner aux idees de sa femme, puis celle du bon docteur Bonnet
qui, tout au contraire estime qu'ambitions, succes et le reste
ne sont nen compares aux joies et a l'honneur de la paternite.

Qui croire des deuxP Donald est tres perplexe. Assis sur un
fauteuil, il reflechit et le sommeil le surprend au milieu de ses
meditations.

II reve, il reve. II lui parait de toute evidence que sa femme
et lui ont une mission plus importante a remplir que celle
d'elever des enfants, et cependant il revolt en songe la bonne
figure du docteur et il entend les belles paroles si humaines et
si sages qu'il a prononcees : « Ambition, succes et le reste ne

sont rien compares aux joies et a l'honneur de la paternite.»
Qu'importe la sagesse du docteur, Donald s'entete, il pour-

suivra sa carnere et la voila qui se deroule tout entiere devant
lui. Voici les elections, le succes en perspective;, puis lavictoire
finale, il va l'annoncer a sa femme. Mais qu a do.ic Jane, elle
est triste; elle ne lui repond pas quand il lui parle a l'oreille
dans le grand fauteuil oil elle semble endormie. Jane se tait,
Jane est glacee... Jane est morte, morte du chagrin que lui a
cause son mari, en lui refusant les douces joies de la maternite.

Les visions se succedent, rapides et precises. Donald est
sombre, ses fonctions de Gouverneur ne le passionnent plus.
Comment refuser la grace d'un criminel qui a enfreint la loi
des hommes quand on sait tres bien qu'on a soi-meme enfreint
les lois divines autrement imperieuses, autrement justes celles-
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la. Et Mme Lewis apparait, et Donald la congedie, puis c'est
Jane ou plutot l'ombre de Jane qui le guide mamtenant. Et
que voit-ilP — 11 voit tous ceux qui sont nes avant nous, nos
peres, les peres de nos peres, qui eux, ont consenti a procreer.
Profitant de leur labeur, suivant la voie qu 'lis nous ont tracee
nous avons continue les travaux nes de leur genie et de leur
ambition, nous leur avons conquis 1'immortalite.

Donald s'agite, ll s'eveille; la sueur perle a son front. Quel
affreux cauchemar! II appelle : « Jane, ma Jane cherie! » Jane
est la pres de lui. Je me suis lassee de vous attendre, lui dit-elle,
et j'ai sans doute interrompu d'un beau reve de gloire... et
Donald, reniant les theories egoistes de Mme Lewis et bien
decide a vivre desormais en homme, de lui repondre en 1 etrei-
gnant de toutes ses forces : (( Non, ma Jane cherie, pas un reve
de.gloire, mais une le$on d'amour!

«?•»

UNE SITUATION DE TOUT REPOS
Exclusivite « Harry »

Apres avoir copieusement fete la victoire sportive de son
ami Joe, Robert est rentre chez lui avec un leger mal aux che-
veux.

II dort profondement, et le desordre de sa chambre atteste
quelle difficulte il a eprouve a se mettre au lit. De temps en
temps, le sommeil de Robert est des plus agite. II reve qu il
conduit a grande allure sa voiture de courses et qu il bat, sans
s'effrayer des obstacles qu il rencontre, tous les records de
Vitesse.

Son pere, Sam Howard rentrant dans sa chambre s amuse
fort de le voir gesticuler dans son lit. II le reveille et 1 invite a
passer dans la salle a manger ou les attend le petit dejeuner.

Tout en faisant honneur au menu, Robert semble absorbe
par de profondes reflexions.

C'est si peu son habitude que son pere 1 mterroge, et Robert
avoue qu'il a decide de travailler afin de se creer par luimeme
une bonne petite situation de tout repos. Sam Howard s es~
claffe... Robert travailler!... Certainement il veut rire.

Bras dessus dessous, le pere et le fils quittent la salle a manger
pour aller a la banque. M. Sam Howard veut monter dans sa
imousine, mais Robert, avec une force peu commune, 1 enleve

et le place dans sa 100 H. P. qu'il lance a une allure vertigineuse
en lui faisant connaitre, un peu malgre lui, 1 lvresse des exces
de vitesse.

Proprietaire d'un garage de taxis dans les environs de la ville,
Mme Mathilde Gerson envoie sa fille Madeleine faire une
importante commande d essence. Chauffeur au service de
Mme Gerson, Jack Porter offre a la jolie Madeleine de profiler
de cette course a la ville pour lui apprendre a conduire une
auto. Sans defiance, Madeleine monte sur le siege aupres de
Jack, et des qu'ils sont en pleine campagne, Jack se livre a des
privautes dont Madeleine se defend aussi vigoureusement
qu'elle peut. .

En depassant le taxi, Robert a vu la jeune fille se debattre
dans les bras de 1 entreprenant chauffeur. Laissant son pere
affole sur une voiture qu il ne salt ni conduire, ni arreter et qui
file a toute vitesse, Robert saute d un bond sur le taxi, 1 arrete
et admimstre une correction meritee a Jack, qu il envoie tout
etourdi rouler sur l'herbe.

IHreconduit Madeleine a sa mere qui, persuadee que pour
sauver sa fille Robert a perdu sa place, l'engage immediatement
comme chauffeur. Jolie et gracieuse, Madeleine fait une pro-
fonde impression sur Robert qui, tout heureux, estime qu'il
ne pourrait desirer une meilleure situation de tout repos.

Pendant que Robert s'mstalle au garage, et qu'apres bien des
emotions son pere est rentre chez lui en tempetant, Mme Ger¬
son revolt une visite bien desagreable.

A 1'improviste, Jim Pott, tenancier d'un bar mal fame vient
lui demander imperativement d'heberger pendant quelque
temps un'tno de gredins que la police recherche. La brave
dame refuse, mais devant les menaces de Pott qui la previent
que, si elle n'accede pas a son desir, il revelera a la police une
vieille histoire delictueuse a laquelle elle fut melee malgre elle;
et la pauvre dame cede.

Robert qui a tout entendu d'it a Mme Gerson de ne pas s'in-
quieter, qu'il s'arrangera pour prendre le gredin a son propre
piege. Le soir, par un coup de telephone, Mme Gerson est
avisee que 1'indesirable trio est arrive, et que Robert doit aller
chercher ces individus avec un taxi.

En attendant l'heure fixee, une rixe des plus violentes a lieu
dans le bar de Jim Pott qui est mortellement blesse. Pendant
que la police fair une rafle des plus importantes, Robert profite
de la bagarre pour emmener n'importe ou, le trio qui, voyant
qu'il s'eloigne de la route, l'oblige, le revolver au poing, a aller
chez Mme Gerson.

Les trois garnements remarquent Madeleine. L'un d'eux
veut meme 1'embrasser, mais, vif comme la poudre, Robert
s'mterpose energiquement et, en quelques coups de poings
bien appliques, les maitrise tous trois.

C'est a leur tour de faire « kamarade » et, penauds, les tristes
individus montent dans une chambre secrete preparee bien a
contre cceur par Mme Gerson.

Toute bouleversee, la brave femme descend et aper?oit
Madeleine dans les bras de Robert qui l'embrasse et lui demande
sa fille en manage.

Indignee, Mme Gerson refuse, car elle espere beaucoup
mieux pour sa fille, qu'un simple chauffeur de taxis.

Pour mettre le comble a son emoi, Michel Brood, un brave
homme de pohcier qui a beaucoup d estime pour elle, vient
l'avertir que le trio de chenapans signale a la police s'est enfui
du bar de Jim Pott dans le taxi 88-44 qui fait partie de son

garage et qu'il veut mterroger le chauffeur qui les a conduit.
Ne voulant pas conpromettre Mme Gerson, Robert fait des

reponses tellement evasives, que Michel Brood le fait arreter.
En route, Robert brule la pohtesse aux agents et, ayant ete
rejomt par Madeleine, il la conduit chez le pasteur qui les unit.

Ayant pns gout aux joies de l'automobilisme, M. Sam
Howard s'est fait arreter pour exces de vitesse. Stupefait, il
retrouve son fils Robert au poste au moment oil Michel Brood
vient avertir le chef du district que les trois filous qui etaient
recherches ont ete cueillis au moment oil ils s'appretaient a fuir
apres avoir incendie l'habitation de Mme Gerson.

Finalement, tout s'exphque. Robert presente Madeleine a
son pere amsi que Mme Gerson sa belle-mere, et il part chez
lui, estimant que c est encore la qu'il trouvera, avec sa femme,
la meilleure petite situation de tout repos.
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Etablissements Pathe

Amour moderne «Pathe Universal» (1165 m.). C'est
en effet de l'amour ultra moderne que celui pratique
couramment chez les yankees. Un baiser sur l'orifice
buccal, une bague au doigt et voici un couple uni sans
autre preambule. Un souffle, un rien, il est vrai, suffisent
a rompre les conjoints avec la meme facilite. L'intrigue
point neuve, de cette comedie, est heureusement relevee
par une interpretation superieure. La delicieuse Mae
Murray s'y montre adorable de candeur, de finesse et
d'emotion. Son elegance, qu'on peut qualifier de pari-
sienne, ajoute au charme que repand autour d'elle
comme un parfum la ravissante artiste. Tres bien
secondee par tous ses partenaires, Mae Murray semble
les entrainer dans son sillage et leur communiquer
l'ardeur qui l'anime elle meme.

La mise en scene est d'une richesse inoui'e et d'un

remarquable exactitude. La photo est sans defaut:
La Force de la Vie « Pathe » (1.750 m,). Ge n'est pas

une Berquinade que ce long film francais. L'auteur,
qui doit etre un pro digue, a employe deux scenarios a
sa confection. La double intrigue developpee en l'occu-
rence pouvait fori bien donner naissance a deux films
differents et interessants tous deux.

En surcroit cle l'intensite dramatique, l'oeuvre de
M. Leprince pourrait revendiquer le droit de s'orner
de sous titres appreciables tels que : Film antialcoo-
lique, sportif, antiseptique, bon pour le rhume et
recommande aux tuberculeux.

Une partie du drame se deroule en France, l'autre
a pour cadre les paysages merveilleux de la Corse et
1' lie de Beaute justifie pleinement son surnom grace
aux sites grandioses et pittoresques choisis par le met-
teur en scene.

Le sujet est si touffu que l'auteur n'a envisage que
la moitie de l'epilogue. II verse du bonheur a deux des
principaux personnages auxquels nous souhaitons une
nombreuse posterite; mais la pauvre petite Catalina
aurait bien merite, elle aussi, un bon mari et M. Leprince
en avait un sous la main en la personne du beau capi-
taine de l'armee anglaise. Esperons que ces deux jeunes
gens repareront l'omission du scenariste.

Les roles fort nombreux sont assez bien interpretes
par d'excellents acteurs, remplis d'une evidente bonne
volonte. Leurs efforts sinceres les rapprochent parfois
de la perfection et quelques scenes sont superieurement
jouees. M. Jacques Robert est tres emouvant dans un
role extremement delicat; il a su se garder de toute
exageration et rester tres nature. M. Brunelle est violent
et energique a souhait. Mme Brindeau est une mere
admirable, Mile Colomb une l'leur de Corse tellement
reelle, qu'on la croirait cueillie hier dans le maquis.
Et Mile Madeleine Erickson a le nez gentiment retrousse.

La mise en scene de cet important ouvrage a ete tres
scrupuleusement etudiee; les interieurs, qu'ils soient
parisiens ou corses, sont parfaitement dans la note
avec une foule de details caracteristiques du meilleur
effet.

Les exterieurs, dans 1' lie, sont superlativement beaux
et choisis avec. un gout tres sur. Par contre, une villa
qu'on nous dit situee dans les environs de Paris, s'orne
d'un horizon de cim.es alpestres qui bouscule un peu
ce que nous savions de l'orographie de 1' lie de France.

Une tendance a l'americanisme qu'il ne faut point
encourager a fait commettre au metteur en scene quel¬
ques erreurs. Par exemple, il n'est pas encore dans nos
mceurs qu'un employe, appele dans le bureau de son
patron, s'y presente la cigarette aux levres. Encore
moins, choisira-t-il ce meme bureau pour provoquer
une scene de pugilat. Puisque nous sommes en France,
respectons celles de nos bonnes traditions qui ne sont
point encore evanouies et par-mi celles-ci,- la correction
et les convenances ont droit a tous nos egards.

Quelques details, d'une puerilite exageree, pourront
etre utilement supprimes sans nuire a l'interet de ce film.

La photo merite une mention speciale, elle est tres
certainement due a un veritable artiste, amoureux
de verite et possedant ft fond la technique de l'ope-
rateur.

En somme, La Force de la Vie est un beau et bon
film, qui fait bien augurer des futures productions de
M. Rene Leprince:

Microbus, Big-fellow et la Crise des domestiques
« Pathe » (250 m.). Desopilante aventure fant-asmago-

.rique, en dessins animes parfaitement realises.
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tographique, faites une petite annonce dans la
Cinematographic Francaise. Vous touch, rez
tous ceux que vous desirez i iteresser.
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Jne homme actif, intell. cherche assoc. po r
agence film ou representation toutes marques
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Ecrire B., Service des Petites Annonces.
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Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul
Glichy. Paris.

GROUPES liLECTROG£NES
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mateuis, etc... Posies complets, tous appareils
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nage par camion electriquc. Sp6cialil6 de posies
doubles a demarrage automalique.

\f. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du Cha-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

Union-Eclair

Noblesse oblige «Blue Bird » (1.290 m.). Cela pour¬
rait tout aussi bien s'appeler d'un autre, nom. Le sujet
n'est pas tres clairement expose et le drame n'a rien de
palpitant. C'est d'un americanisme desuet, quene releve
guere 1'interpretation non plus que l'execution photo-
graphique.

Dandy et les Beautes « Eclair » (573 m.). I n bon
comedies comiques de provenance americaiue. (. est
moins somptueux, certes, mais il ya dumouvement, de la
bonne humeur et ce je ne sais quoi qui sent son origine
point pour l'effort tente cn vue de rivaliser avec les
franqaise. Film amusant et bien execute.

Le Ruanda et l'Urondi « Eclair » (124 m.). Plein air
cnsoleille des pays tropicaux, fort interessant.

m

Phocea-Location

L'Indomptee « Sanz-film » (1 episodes, 2,200 m. envi¬
ron). Nous avons rarement l'occasion d'appreciej' la
production de nos voisins d'au dela des Pyrenees. I.'Ls-
pagne, il est vrai, debute seulement dans 1 art muet; ses
premiers essais n'en sont que plus interessants a etudier.
J'ai eu l'occasion de voir, il y a quelques mois, un film
en serie, edite par une maison espagnole et orne d'un
litre suggestif: Les Arlequins de soie et d'or. J'ignore
pourquoi cet ouvrage ne trouva pas acquereur en France;
il n'etait certes pas inferieur a la plupart des cine-romans
de provenance americaiue ou francaise. L Indomptee
ne rompt nullement avec les traditions et le sujet du
drame n'offre rien de particulierement nouveau. Notons
toutefois que l'adaptateur a fort adroitcment tire parti
des situations dramatiques, et que Taction, habilement
menee, ne languit pas un instant. La variete des sites,
l'intensite dramatique parfois violente, les cadres bien
choisis pour les scenes principales, tout concourt a lenii'
le spectateur eii haleine.

L'interpretation est suffisante et surtout tres homo-
gene. L'artiste en vedette, la senorita Alba Tiberio, n'est
pas, a'beaucoup pres, la meilleure de la troupe.

La mise en scene est soignee et la photo est parfois
tres reussie.

Plouf, roi du Ghocolat« Orchidee-films » (350 m.). Le
comique parisien, Rivers, que des succes ininterrompus
au theatre et a 1'ecran ont popularise, se montre ici egal
il lui-meme. L'execution est soignee et la photo assez
bonne.

La Baie d'Along- « Phocea » (200 m.). Tres beau
documentaire, admirablement presente, qui montre,
avec une nettete impressionnante, les roches si curieuses
de la fameuse baie de la cote Annamite.

m

Ginematographes Harry
Les Protecteurs de l'Enfance « Mutual » (1.300 m.).

('.'est un film a these qu'un scenariste americain a concu
et realise pour la mortification de pas mal de ses conci-
toyens par trop enclins a la manie de prechff. Peut-etre
que le cole esoterique de cette tentative echappera a la
comprehension latine; mais, aux Klats-Unis et dans
quelques contrees du Nord de l'Europe, la lecon ne sera
pas superfine.

11 s'agit d'un brave homme de cceur et cfe talent qui
est tourmente par une marotte des plus respectables:
L'amelioration du sort des enfants employes dans l'in-
dustrie a l'age ou le jeu devrait etre leur seule occupation.
Seduit par les charmes d'une des plus fideles auditrices
de ses conferences, notre homme se marie; mais tout ii
sa sainte mission, pousse en outre par une puissante
amie qui ambitionne pour lui de liautes destiriees, il
neglige sa femme et se refuse aux joies de la paternite.

Comme bien on pense, le pliilantrope deviendra un
excellent pere en meme temps qu'un epoux passionne,
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cela a la suite d'un cauchemar qui lui montre le vide de
1'existence lorsqu'elle n'est remplie que d'ambition et
l'amie en sera pour ses frais.

Bien traite et somptueusement mis en scene, ce tres
interessant sujet est, en outre, interprete a la perfection.

Le Cheque a Papa « Christie Comedy » (600 m.)-
Tres amusante fantaisie, dont le sujet est charmant. La
realisation en est, du reste, absolument superieure; rien
n'est neglige pour donner a cette comedie un charnie el
une fraicheur qui meritent d'etre signales.

Interprete par une troupe de jolies filles, fort elegantes,
mis en scene avec un luxe inoui et parfaitement photo¬
graphies, ce film est un des rares comiques interessants
de la saison.

Une situation de tout repos « American » (1.480 m.)-
Je ne sais si la penurie des nouveautes est telle que des
renditions s'imposent; si oui, onne saurait mieux choisir
que cette delicieuse aventure sentimen tale ou l'excel-
lent William ltussell, fort habilement seconde par une
partenaire de talent, interprete un de ses meilleurs roles.

L'lntrepide Canadienne (14e et 15e episode). Les
exploits des deux heros de ce cine-roman frenetique se
terminent comme il convient, par un mariage : solution
morale et reconfortante que nous esperions tous...

m

La Location Nationale

LTmposteur.—Voudrait-onressusciterle drame noir
de nos peres, celui qui fit la fortune, au temps jadis,
du theatre de I'Ambigu, et, il faut hien le dire, celle
des premiers films cinematographiques. Au fait, pour-
quoi pas?. ..

Le drame noir a ses avantages; il a aussi son public,
on pourrait meme dire tous les publics, car il est bien
certain qu'a l'heure actuelle, on est fatigue de toutes
les pieces a theses, ou a tendances psychologiques.

Dans le drame noir, il y a du mouvement, et c'est le
mouvement qui, avant tout, captive le spectateur.
Enfin, par ces chaleurs equatoriales, l'ombre du drame
sombre repose beaucoup. Pour toutes ces raisons,
L'Imposteur qui, cet hiver, nous cut peut-etre un peu
lasses, nous a vivement interesses en cette fin de quillet.

Les loueiirs doivent etre psychologues et nous donner
des films de saison.

On l'a fait avec LTmposteur.
Le sujet est assez complique : une jenue fille est

desheritee par un oncle, qui se fait passer pour mort,
afin de faire executer les clauses d'un testament obli-
geant la jeune fille a epouser un jeune homme bien
desigrie. La decouverte du testament est cause de toutes
sortes de peripeties, de poursuites, de rapts, d'enleve-
ments, d'attaques nocturnes; la jeune fille croit avoir
retrouve son oncle et son pere. En realite, elle n'a a

faire qu'a des aigrefins, qui se disent tantot son oncle,
tantot son pere. Enfin, grace au devouement d'un jeune
chevalier d'amour, les imposteurs sont confondus, et,
comme dans tout bon drame qui se respectc, les me¬
diants etant chaties, ceux qui s'aiment s'epousent et
sont. heureux.

L'interpretation est aussi parfaite que possible, grace
au talent de la vedette Edith Storey.

L'action est mouvementee a,souhait et bien conduite.
Le film a ete fort bien decoupe. On sent qu'on a. sup-
prime les longueurs immanquables en pareil fait. Bref,
le film a ete presente dans le cadre qui convient au
public francais.

II ne mesure plus que 1.350 metres, c'est-a dire un

metrage facile a placer dans les programmes habituels.
Sen-Sen fait du Theatre.—-Des pitreries, des clow¬

neries, des grimaces, en un mot : du gros comique qui
fait rire.

325 metres, et, comme le precedent, facile a placer
dans un programme.

Etablissements L. Aubert

La Fille de 1'Autre «Fox-film Corpon» (1.483 m.). Le
sujet de ce film est violent, brutal, feroce meme. Heureu-
sement pour notre pauvre humanite qu'il ne s'agit en
l'occurence, que de personnages imaginaires. La corrup¬
tion morale, malgre son developpement, a cependant des
limites et les convenances — mettons l'hypocrisie —
de la civilisation moderne apportent un frein aux
expansions de cynisme telles que l'histoire en question
nous en revele.

Traite avec le realisme familier a cette marque, ce
drame, de moeurs americaines, deconcerte un peu notre
notion de la vie moderne; mais on ne saurait lui refuser
l'hommage du a une ceuvre sincere, scrupuleusement
etudiee et realisee avec une prodigalite fort appreciable.
Rien n'a ete neglige dans l'interpretation comme dans
la mise en scene pour exciter l'interet du spectateur.
La delicieuse Peggy Hyland s'y montre encore plus
jolie et plus touchante qu'a l'ordinaire, ses partenaires
sont tries sur le volet et forment un ensemble irrepro-
chable. Les interieurs sont de pures merveilles de luxe
et de confort et la photo est de toute beaute.

Une visite chez Barnum « L. Aubert » (110 m.).
En cette epoque ou le cirque, le bon vieux cirque de
nos jeunes annees n'est plus qu'un souvenir, c'est un
veritable regal que cette excursion chez Barnum. La
photo est remarquable et l'ensemble est criant de verite.

Jack a du flair « Monat-film » (200 m.). Gratifions
d'un silence generateur d'oubli cette chose indigente
et indigeste.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Hquveautk Aubekt
124, AVENUE DE LA R^PUBLIQUE - PARIS

i . AUBERT presente

UN DRAME EN OVGANDA
Drame interprete par

Lou TELLEGEN
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LOU TEbbEGEN

DANS

Un Drame en Ouganda
^2©

Charge par le gouvernement britannique de parcourir certaines regions sauvages de 1'Ouganda et
d'y faire cesser la traite des noirs qui, malgre tout, y est encore pratiquee, l'explorateur Alec Mackenzie
prepare son expedition et s'adjoint le docteur Adamson et un certain Mac Innery, grand chasseur de fauves
qui est venu sollicker l'honneur de faire partie de la mission.

Quelques jours avant son depart, Alec va faire une visite d'adieu a Miss Allerton, une riche et jolie
orpheline qu'il aime et les deux jeunes gens viennent de se fiancer lorsque leur entretien est inte'rrompu par
l'arrivee de George, le frere de Lucy.

Georgh est un viveur incorrigible. II occtipait un poste de confiance aupres du Secretaire d'Etat aux
Colonies, mais ses ecarts de conduite.sont venus a la connaissance de son chef qui s'est vu dans l'obligation
de le destituer ce soir meme de ses fonctions a la suite d'une grave negligence professionnelle.

Le jeune homme est atterre. II se confesse a sa soeur qui l'engage a se rehabiliter aux yeux du monde
et elle obtient de son fiance qu'il soit attache a la mission que celui-ci doit diriger.

Quelques jours apres ces evenements, Mackensie quitte l'Angleterre avec ses compagnons et nous
retrouvons plusieurs semaines apres la mission toute entiere, campant k l'oree de la foret tropicale.

George Allerton ne vit pas en bonne intelligence avec Alec Mackenzie qui, plusieurs fois, a dti lui
faire sentir son autorite, la brutality du jeune homme a l'egard des noirs de 1'escorte ayant deja risque de
compromettre le succ.es de l'expedition.

La petite troupe parvient au bout de quelque temps dans cette region de 1'Ouganda que peuplent
de nombreuses tribus indigenes a peine soumises. Elle installe son camp aux confins de 1a. brousse tandis
que Mackenzie, accompagne de quelques hommes, se rend aupres du chef d'une tribu voisine dans l'in-
tention de conclure avec lui un traite de paix qui lui permettra d'accomplir en toute securite la mission
qui lui a ete confiee.

L'entretien a lieu, pittoresque au plus haut point entre l'energique explorateur et le roitelet a peau
noire, entoure de ses guerriers. Le pacte d'amitie est conclu et la tranquillite de la mission semble assuree
lorsqu'un tragique incident vient aneantir l'oeuvre pacifique si laborieusement edifiee par Alec.

Alcoolique invetere, George a vole de l'eau-de-vie au docteur qui, seul, a le droit d'en detenir pour
les besoins medicaux. II s'est enivre, et, rodant autour du camp, il a voulu seduire une jeune indigene
qui venait chercher de l'eau au ruisseau. Mais un grand diable de negre s'est precipite au secours de sa
compagne, il a quelque peu bouscule le trop entreprenant explorateur qui, furieux, l.'a tue traitreusement
d'une balle dans le dos alors qu'il s'eloignait. A la suite de cet incident ignore d'Alec et de ses compagnons,
le chef noir arrive au camp en grand appareil guerrier. Par la voix d'un soldat interpiAte il expose ses griefs,
et exige que le meurtrier lui soit livre, menaqant de massacrer impitoyablement la mission toute entikre
en cas de refus.

Etablissements L. ACBERT

Mackensie est le seul blanc qui ait pris part a l'entretien, les pieces a conviction qui lui ont ete remises
prouvent surabondamment la culpabilite de George Allerton et le malheureux explorateur se voit dans
la cruelle alternative ou bien de vouer ses compagnons a une mort certaine, ou bien de livrer au bourreau
le frere de celle qu'il aime.

Sur les instances du docteur Adamson qui l'engage a remettre le coupable aux indigenes, Alec lui
devoile le nom du meurtrier. Une entrevue tragique a lieu entre Allerton et ses deux compagnons et,
convaincu de mensonge, George finit par avouer son forfait.

Pour tirer ses compagnons de cette situation angoissante et pour tromper la vigilance de ses ennemis,
Alec decide que la mission profitera de la nuit pour s'echapper du camp en y laissant 'un seul homme
dont la presence dejouera la perspicacite des noirs etleur fera croire que la troupe toute entiere est restee
lk. Cet unique gardien s'arrangera pour s'enfuir, s'il le peut, deux heures apres le depart de ses compa¬
gnons, qu'il suivra a la piste et rejoindra dans la brousse.

Comprenant qu'il lui appartient de reparer la faute qu'il a commise, George offre de rester en arriere;
mais il exige que Mackenzie et Adamson s'engagent d'honneur a ne jamais devoiler a sa soeur Lucy la
cause de son abandon et de sa mort, au cas ou il serait pris et tue par les negres.

Ainsi conqu, le plan s'execute. La mission parvient a s'enfuir en pleine nuit, mais, tandis que George
lutte desesperement contre les noirs qui veulent prendre d'assaut le camp, le gros de la troupe est attaque
en route par une tribu voisine qui., avait ete appelee en renfort par le grand chef. Une lutte acharnee
s'engage et, non sans peine, Alec et ses compagnons parviennent a se soustraire a leurs agresseurs, tandis
que George perit courageusement dans le camp apres avoir longtemps tenu tete aux assiegeants.

De longs mois se sont ecoules, la mission Mackenzie regagne l'Angleterre et le secretaire d'Etat aux
Colonies annonce en meme temps a Lucy le retour de son fiance et la mort de son frere. II attend aujourd'hui
au port les hardis explorateurs en compagnie de la jeune fille, chez laquelle nous retrouvons, le soir meme
tous les membres de la mission reunis dans un diner intime de bienvenue.

Mais, Mac Innery est jaloux du bonheur d'Alec, il a jadis sollicite la main de Lucy et elle a refuse
de l'epouser, il veut tirer vengeance de cet affront et, attirant la jeune fille a l'ecart, apresle repas,illui
conseille de demander avant le mariage, a son fiance des explications sur la fin tragique de George Allerton.
Alors, voyant dans ce refus un aveu de sa culpabilite, elle lui exprime son mepris.et le chasse.

Mais le docteur Adamson a, par hasard assiste a cet entretien, et pour sauver le bonheur d'Alec et
de Lucy, il se resoud a violer son serment et devoile a la jeune fille les veritables causes de la mort de
George.

Alors comprenant le devouement sublime de son fiance qui sacrifta son amour a la memoire de son
frere, elle rappelle par telephone Alec aupres d'elle bien decidee a se vouer tout entiere a son bonheur et
a lui faire oublier par sa tendresse les angoisses de cette terrible campagne.

AFFICHE LONGUEUR 1363 METRES PHOTOS
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Les Beaux Voyage

A TRAVERS L'lLE DE JAVA
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La Presse Cinematographique

a reconnu que

Est un Drame possedant toutes les qualites requises pour un Succes
Grace a TOM MIX, incomparable ARTISTE ATHLETE
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RUPTURE D'ENGAGEMENT

Les journaux de Marseille consacrent d'interessantes
chroniques a un evenement cinematographique recent
et fletrissent comme il convient le sans-g'ene d'un des
principaux interpretes de Tartarin sur les Alpes. Cet
artiste, par ses fugues intempestives, risque de com-
promettre la reussite de l'oeuvre entreprise par nos
amis de la Cannebiere.

D'autre part, l'annonce de la disparition du « Clia-
meau » pour avoir revetu une forme un peu sommaire
plongea dans une joie helas! ephemere, boil nombre de
Marseillais qui crurent de bonne foi a l'exode d'un
bipede phoceen que le public baptise du nom du « vais-
seau du desert».

De Spectator du 13 juillet 1920 (lre page) :

GE GHAMEAU DE GHAMEAU!

Alphonse Daudet est un sacre farceur ! Nous l'avait-il
assez affirmee la «fidelite » du chameau de Tartarin :

« II est toujours derriere, derriere!»
pretendait Alphonse Daudet et, comme dit la chanson.

Va te faire fiche! Le Chameau de Tartarin n'est qu'un
vieux chameau de chameau.

D'abord, quand il s'est agit de tourner le film de Tar¬
tarin de Tarascon, Vilbert est arrive a temps, mais le
bougre de chameau etait tellement derriere, qu'il n'est
arrive, comme les carabiniers des Brigands, qu'apres
la bataille. Qa encore, je le comprends, la vitesse des
trains a fait des progres depuis Daudet, et ce chameau
la ne pouvait peut-etre plus tenir le coup.

Mais ou ce chaineau-lh me degoute cornpletement,
c'est dans son ingratitude vis-a-vis de l'excellent homme
qui l'hospitalisait. Pour qu'il lie vagabonde pas, telle
line ame en peine, notre eminent et si aimable confrere,
M. Paul Barlatier, avait ouvert ses pres de la Croix-
Houg'e au vaisseau du desert. 11 le soignait, le dorlottait:
lierbe tendre, son, comme s'il en pleuvait, avoine a
rendre jaloux un pur-sang, eau claire et limpide en guise
de Picon, rien n'etait refuse a ce cochon de chameau.

Mais il n'a meme pas eu la reconnaissance du ventre,

et dans un coup de tete, il a fait comme la vision : il a
fui. II n'a meme pas laisse son adresse.

Au fond, c'est peut-etre qu'il etait trop bien nourri
et qu'il tenait a sa reputation de sobriete : un chameau,
ca ne mange guere que des briques!

Enfin, il a mis les voiles, si je puis employer cette
expression, et il s'est cavale en deuce, ccmme un debi-
teur.

On recherche ce chameau, de partout.
Nos grands confreres quotidiens ont du faire passer

l'annonce :

PERDU sur la voie publique CHAMEAU.
Mais je crois necessaire de donner le signal*inept de

l'animal : une bosse, celle de ringrat'tudc, un lcrg ecu
assez mal fichu, et quaire jambes degingaiidees, je dis :
quatre.

Je specifie bien quatre, car il ne faut pas denner de
l'ausses emotions a certains de nos amis, en leur annon-
gant que : le « Chameau» a fichu le camp.

Leon Henri-Jules.

Du Radical du 14 juillet 1920 (Chronique locale) :

LE CHAMEAU EST RETROUVE.

Au sujet de la fuite du drcmadaire de 1'Athena-Nike,
nous sommes heureux de faire connaitre que le proces-
verbal de vagabondage a ete dresse contre ce dernier
par le sympathique garde-champetre de Chateau-
Grombert, sur declaration de M. Blanc Pierre, de M. Jul-
lien dit Garri, qui l'ont capture dans la propriete Blanc.
Par rapport special, ce vagabond «special» a ete sign ale
a M. Dubois, secretaire general de la Mairie. Nous espe-
rons bientot que, sous bonne escorte, il sera de nouveau
conduit a son domicile.

Si la tigresse a ete tuee a la jetee, c'est avec douceur
que notre dromadaire a ete mnene sain et sauf dens la
remise de M. Jullien. Que les Parisiens en pen sent bien
ou mal, notre histoire est veridique et Tartarin sera heu¬
reux de savoir son dromadaire hors de danger. Avis
aux amateurs de chasses sahariennes!!!
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UNIVERSAL FILM MFG C° DE NEW-YORK.

M. Jean Wall nous annonce l'arrivee d'un grand
nombre de films de la maison renommee ci-dessus dont
il est le representant general. L'envoi comprend sur-
tout des comedies en une et deux parties, drames cow¬
boy en deux parties, qui ne manqueront pas de remedier
a la penurie de films de court metrage.

Pour tous renseignements, s'adresser 5, rue Bergere.
Telephone : Gutemberg 03.24-03.25.

%
Trois

Graines

No IRES

DANS LA LEGIDN D'H 3NNEUR.

L'Officiel pub'ie une liste de promotion dans l'ordre
national de la Legion d'honneur ou nous relevons les
uoms de :

M. Louis Lumiere qui est nomme Commandeur;
M. Gabet, president du Conseil d'Administration des
Etablissements Pathe qui regoit la croix de Chevalier.

Toutes nos felicitations a ces deux bons ouvriers du
Cinema francais.

<=§<=•

LA VRAIE PROPAGANDE FRANQAISE
Mme Yvette Guilbert a fonde en Amerique une ecole

des arts du theatre qu'elle dirige et qui compte onze
professeurs. Les plus belles fleurs de notre passe litte-
raire et musical auquel elle se devoue depuis tant
d'annees y sont enseignees ainsi a la jeunesse ameri-
caine. Elle vient d'etre informee qu'un groupe de com-

manditaires va acquerir les batiments necessaires au
developpement de sa belle tentative afin qu'elle reste a
New-York. Un immeuble de quatre millions de francs
sera construit.

Toutefois, Mme Yvette Guilbert s'est reserve le droit
de revenir chaque printemps se faire entendre a Paris.

<=§<=>

ETABLISSEMENTS L. AUBERT

Les Etablissements L. Aubert (Cinemas), precedent
a une augmentation de leur capital de 2 a 4 millions
de francs.

Droit de souscription au pair reserve aux porteurs
d'actions anciennes, titre pour titre, contre detahcement
du coupon n° 12.

Les souscriptions sont regues jusqu'au 15 aout (ver-
sement de 50 fr. a la souscription) :

1° Au Siege social, 124, avenue de la Republique,
Paris :

2° A la Societe generate et a ses Agences;
3° A la Banque Adam et a ses Agences.
La publication reglementaire a paru dans le Bulletin

des Annonces legales, du 19 juillet 1920.

<=§<=>

SOCIETE DES GRANDS CINEMAS POPU-
LAIRES.

Cette societe anonyme nouvelle a pom' objet la crea¬
tion, l'installation, l'acquisition et l'exploitation sous
toutes ses formes de tous etablissements cinematogra-
phiques de tous genres et de toutes industries se ratta-
chant a la cinematographic.

Le siege est a Paris, 5, rue Saint Georges. Le capital
est fixe a un million en actions de 1.000 fr., toutes a
souscrire en numeraire.

Les premiers administrateurs sont : MM. Eugene
Couturaud, ingenieur, a Paris, rue de Tocqueville, 22;
Maurice Dupont, banquier, a Paris, rue Saint Georges, 3,
et Edgar Albert Marie van Ententerre, a Paris, rue
Saint Georges, 3.

LES PRESENTATIONS VONT REDEVENIR
HEBDOMADAIRES

En septembre, presque toutes les maisons de loca¬
tion aurontrepris le cours normal de leurs presentations
qui avaient ete reduites de moitie depuis le 6 mai.

Cependant, un petit nombre de firmes, jugeant que
la presentation bi-mensuelle a donne de bons resultats
ne suivraient pas le mouvement.

PHOCEA-LOCATION
TELEPHONE

8, Rue de la Michbdiere, PARIS

PRESENTATION du 19 JUILLET — SORTIE 20 AOUT
N° 442. Phocea-Film

La Baie d'Ha-Long, documentaire

L'INDOMPTZE
Grand CinGRoman en 4 Episodes'

Quatrieme episode : Le Supreme Effort 440 m. env

N° 444. Orchidee Film. — Serie TIIVERS.
Plouf, Roi du Chocolat, comedie

RIVERScomique interpretee par
m. env.

C'est un nouveau Triomphe pour

NAZIMOYA fr

miCHWlCRE [WRI5,

N° 55

Gutenberg 50-97
_ SO - 98

Adresse Telegraphique : C1NEPHOCEA-PAR1S

lyon

23, Rue Thomassin

bordeaux

16, Rue du Palais Gallien
lille

5, Rue d'Amiens

marseille

3 Rue des Recolettes

nancy

33 Rue des Carmes

rennes

35, Quai de la Prevalaye



EN EXTREME-ORIENT

Doeumentaire

1. Panorama du Port Parceval.
2. On debouche dans le Cirque de la Surprise par une curieuse voute naturelle.
3. La Baie d'Ha-Long est rendue dangereuse par quantites de rochers qu'on a baptisesde noms appropries a leurs formes bizarres.
4. Le Boudha.
3. Le Cimetiere.
6. Le Manoir.
7. Le Crapaud.

k

8. Le Chandelier.
9. La situation de la Baie d'Ha-Long et surtout le voisinage des houillieres de Hongav,

en font un excellent refuge pour les navires de guerre.
0 I'Arche

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 160 METRES

ORCH1DEE FILM Serie RIVERS

PLOCF, Roi du Chocolat
Comedie Comique interprets par RIVERS

<3313*.

fc~—
Edition SANZ

I 'INDOMPTEE
mi

Grand Cine- Roman en 4 Episodes

Quatrieme Episode : Le supreme effort

Les bandits ont decide la mort de Castelli 1'enfermant dans un sac, ils l'attachent a la queue d'un cheval indompte
qui 1 entraine par les chemins rocailleux de la montagne, mais bientot use le sac s'entrouvre en laissant echapper sa
proie, et Castelli retrouvant suffisamment de ses forces, terrasse son bourreau qu'il assomme d'un seul coup et qu'il
precipite au fond d'un ravin pour y dormir son dernier sommeil.

Toujours en prison, Pedro grace a ses talents de mecanicien avait fabrique une clef, grace a laquelle il eut vite
recouvre sa liberte; puis ayant rejoint Castelli et accompagnes de Bruna, repartent pour delivrer Esther.

La capture est bien gardee; mais a la vue de l'athlete qui semble cette fois decide a exterminer toute resistance
les bandits prennent la fuite non sans avoir subi quelques dommages de la part de l'hercule qui se precipitant au secours
d'Esther, et apres avoir dans un effort surhumain ecarte les barreaux de sa prison, Temporte dans ses bras plus morte
que vive.

Hebert apprend de son associe la delivrance de sa victime. Voyant tous ses projets s'ecrouler, cet homme ne recule
pas a 1'idee d'un crime et fait feu sur'ceux qui viennent de delivrer la fille de M. Laurent.

Mais lentement d'une main sure, le revolver de celle qui fut au cirque la celebre Alba, s etait abaisse dans la direc¬
tion du miserable qui frappe en plem cceur s'ecroula sur le sol.

Esther rendue a son pere, c'etait toute la joie de la maison retrouvee.
De ce jour Pedro redevenu Araceli pour toujours fit partie de la famille, et le manage de Christian et d Esther

fut couronne par les essais et l'adoption du fameux moteur « L Aigle » qui pilote par Araceli, s eleva superbe et majes-
tueux dans les airs, dompte par celle qui dans notre roman ne le fut jamais.

X> o ngueur appr oxi m ative 440 metr es
I Affiche 120X160 — 1 Portrait 60X90



L'OCCIDENT

LA LANTERNE ROUGE

HORS DE LA BRUME

JOUET DE LA DESTINEE
REVELATION

LA FIN D'UN ROMAN
(EN PREPARATION)

PLUS FORT QUE LA MORT
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CHEZ THfiMIS: MIARKA, la FILLE a L'OURSE.

Ce roman avait ete ecrit par M. Jean Richepin, avant
la rupture de son mariage avec Mme Constant.. Mais
depuis, un film a ete tire de cette ceuvre. L'epousc
divorcee avait-elle des droits sur lcs avantages en resul¬
tant?

Posee au President des referes du tribunal de la Seine,
la question a ete resolue par l'affirmative. Le magistrat
a decide que les droits d'auteur percus par M. Jean
Richepin sur le film (4 %) seraient ainsi repartis : les
trois quarts a l'academicien, le quart a son ex-femme.

LE FILM D ART

Les administrateurs de la Societe « Le Film d'Art »,

reprochant a leurs predecesseurs, MM. Henri Lavedan,
Le Bargy, Leon et Paul Laffitte, Formige et Langlois,
l'absence de comptabilite, l'exageration des depenses
et les appointements excessifs des artistes et metteurs
en scene, les avaient assignes en dommages-interets.

Le tribunal de commerce avait admis le principe
des dammages-interets et avait condamne les anciens
administrateurs a verser 100,000 francs a titre de pro¬
vision.

La 5e chambre de la cour de Paris a infirme, le 15 juil-
let, ce jugement pour une simple question de droit :
les nouveaux administrateurs avaient oublie de deman-
der a l'assemblee des actionnaires l'autorisation d'assi-
gner. lis ont, en consequence, ete deboutes de leur
demande.

■=?<=>

LES PRELEVEMENTS SUR LA REGETTE

La Societe des auteurs et compositeurs de musique
avait emis, elle aussi, il y a quelques temps, la preten¬
tion de percevoir ses droits sur la recette brute des
cinemas. Mais, rendons-lui justice : la Sacem est revenue
de son erreur, et ne prend plus ses 3 % qu'apres defalca¬
tion des taxes d'Etat et de droit des pauvres.

L'energique attitude de M. Meidet, directeur du Palais
Montparnasse, n'a pas ete etrangere aux changements
de methode de la Societe des auteurs et compositeurs
de musique. C'est lui qu'il faut feliciter; et c'est encore
lui que nous regrettons de ne point voir occuper un
poste important au Syndicat des Directeurs de Cinema -
tographes. II y ferait d'excellent travail.

DOUBLAGE ILLIGITE

Un exploitant de Boulogne-sur-Seine vient de se faire
pincer en flagrant-debt de doublage illicite. Un huissier
s'est presente a 1'etablissement, a l'heure du spectacle
et a rtelame au directeur une indemnite de 1.000 fr. Le

delinquant s'est execute sur le champ. C'est ce qu'il
avait de mieux a faire. Encore quelques bons exemples
comme celui-la et nous en aurons fini (dans la region
parisienne tout au moins), avec ces odieuses histoires du
doublage.

Restera la province. Qa sera peut-etre plus long, mais
on y arrivera certainement pour le plus grand bien de la
location des films en France.

LE GOMMISSAIRE EST EXEMPT

Un commissaire de police se presente avec sa petite
famille dans un cinema, pour assister au spetcacle.
Comme d'usage, le directeur s'empresse aupres de l'hono-
rable fonctionnaire et lui offre quatre fauteuils. Mais il
avait compte sans le controleur de l'A. P. qui reclama,
sur un ton peremp Loire, le payement des taxes afferentes
a la categorie des places octroyees gracieusement.

Le commissaire ne l'entendit pas de cette oreille et
declara meme au controleur de l'A. P. que s'il insistait, il
le ferait« sortir » par l'agent de service.

L'autre s'en garda bien d'insister et l'incident fut
clos.

Cette toute petite histoire ne nous expliquera-t-elle
pas pourquoi la Prefecture de Police a mis si peu d'em-
pressement a obtemperer aux sommations de l'A. P.
lorsque cette derniere voulait faire fermer manumilitari
les cinemas qui refusaient de payer les taxes fantaisistes
que l'on sait?

Et 5a prouve encore que le commissaire, s'il grogne
parfois, n'en reste pas moins bon enfant.
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ET LES GENSEURS SONT MECONTENTS

Par contre, on est impitoyable pour MM. les Censeurs
qui veulent voir les films, gratis pro Deo, dans les cine¬
mas. lis payent les taxes sans broncher. Mais, ils
auraient l'intention de reclamer une augmentation de
budget. On dit meme que les censeurs voudraient faire
porter a 7 centimes le prix du metre de film soumis a
leur haute et « incompetente » appreciation.

Seulement, les loueurs ne marcheront pas.
On assure qu'un fort courant se dessine pour lutter

contre la censure et obtenir sa suppression.
Si c'etait vrai!...

ok.

Trois

Grain es

Noires

L A. P. DECLENCHE UNE NOUVELLE
OFFENSIVE

17 juillet. — Tout n'est pas fini entre les directeurs
de spectacles et l'Assistance Publique.

Un nouveau confilt a surgi a propos de la perception
des droits sur les billets de faveur. les billets de service
et les billets de propagande.

L'A. P. pretend les frapper uniformement d'un droit
qui ne serait jamais inferieur a 3 fr. Dans une reunion,
motivee par cette pretention nouvelle, les directeurs
ont decide de protester aupres du prefet de la Seine, dont
depend l'Assistance publique.

D'autre paart, voici ce que declare 1'AssistancePu-
blique :

— La loi precise que les entrees a titre gratuit, ou,
autrement dit, les billets de faveur, seront imposes
d'apres les prix des places payantes, tandis que les

billets a prix reduit ne sont imposes que d'apres le prix
des places effectivement paye. II en estresulte ceci, c'est
que tous les billets de faveur se sont transformer en

billets a prix reduit, au grand detriment du fisc et de nos

propres droits.
Un exemple fera comprendre la confusion que les

directeurs cherchent a etablir :

Voici un spectateur qui se presente muni d'un billet
de faveur correspondant a un fauteuil de 10 francs. Le
controleur lui reclame 1 franc de droit des pauvres et
0 fr. 60 de taxe, soit au total 1 fr. 60, uniquement
destines a l'acquittement des droits. Notre agent se
croit done fonde pour intervenir et lui reclamer ces
1 fr. 60-

— Pardon !«lui est-il repondu, Ce ne sont pas les droits
dus sur un billet de faveur que nous avons percus. Nous
avons tout simplement fait acquitter le prix de la place
a prix reduit, que nous avons fixe a 1 fr. 60. Nous ne
vous devons done, a vous collecteur de l'impot, que les
16)116e de la somme encaissee, soit 0 fr. 22.

Les entrees gratuites sont ainsi escamotees et trans-
formees en entrees a prix reduit. Pour mettre un lei ine
au confilt actuel, une distinction tres nette doit etre
etablie entre elles. Un decret est d'ailleurs en prepa¬
ration. Des qu'il aura paru, nous l'appliquerons avec
la meme impartiality que nous avons interprete la loi,
et avec l'unique preoccupation de defendre les droits
des malheureux, des desherites dont nous avons la
garde et de ne rien laisser distraire de ce qui revient
a nos oeuvres d'assistance et de solidarity sociale. Jus-
que-la, bien entendu, nous n'appliquerons pas de sane-
Lions et nous apporterons dans l'interpretation de la
loi le plus large esprit de conciliation.

Au fond, l'A. P. cherche a se retirer avec les honneurs
de la guerre.

LES RESTRICTIONS D IMPORTATIONS

Le decret du 23 avril, edictant de severes restrictions
d'importations ayant atteint son but, dit une note offi-
cieuse (la baisse du change) est presque completement
annule par un autre decret prepare par M. Bollev,
Directeur general des douanes, d'accord. en cela, avec le
Ministre du Commerce.

L'industrie du film retrouve sa liberie, mais elle aura a

supporter desOrmais des droits de douane assez eleves.

CINEMA A CEDER

Cine 500 places, belle salle, grande scene, materiel
neuf, grand cafe tout installe, tenir ou louer bail 5 ans,
renouvelable, centre hauts fourneaux Lorraine. Prix.
55.000 frs comptant, tres presse. — S'adresser bureau
du journal.
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16, Rue Grange=Bateliere. — PARIS

Presentation le 9 Aout
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L AGENCE GENERALE

CINEMATOGRAPHIQUE

presente

MAE MURRAY
dans

UNE

FLETRISSURE
Comedie dramatique

en 5 Parties

American Pictures Corporation

C'e Cenle Frangaise
de Cinematographie.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

la cinLmatographie francaise

LE TEMOIGNAGE DU CINEMA

Recemment, en Angleterre, M. Houston tomb ait de
la plateforme d'un train en marche et se tuait.

Sa femme, arguant qu'a l'endroit de l'accident, la
voie se trouve dans un etat deplorable et provoque
des secousses dangereuses, assigna la Compagnie en
paiement d'une somme de 150,000 francs.

Elle produisit devan t les juges, comme temoin irrecu¬
sable... le cinema... II permit, en effet, de constater qu'a
l'endroit incrimine, les convois sursautaient violem-
nient.

Et les juges, qui fixeront prochainement le montant
cles dommages dus a Mme Houston, declarerent leur
religion admirablement eclairee... par le cinema.

L'HOLOCAUSTE
Ce beau et emouvant drame de Maurice de Marsan

sera presente sous peu, par L. Aubert, qui inaugure ainsi
la serie des films remarquables dus a nos meilleurs
auteurs et metteurs en scene frangais.

L'interpretation del'Holocauste comprend Mile Su¬
zanne Delve, dont le physique, la noblesse d'atttiudes
et le visage si expressif, placent cette artiste au premier
rang de nos vedettes.

Mile Christiane Vernon et M. Georges Lannes, dans
des roles bien adaptes a leur temperament, marque-
ront une nouvelle victoire de leur carriere cinematogra-
phique.

Le film frantjais commence a attaquer et va prendre,
enfin, la place qui lui revient : la premiere.

LE FILM DE LA REVUE

Selon la coutume, le 14 juillet, au soir, to us les cinemas
affichaient la Revue qui avait ete passee le matin a
Vincennes.

Mais, a la suite de ce film, beaucoup ont repasse celui
du defile de la Victoire en 1919

L'idee fut excellente, car tous les publics sans dis¬
tinction, ont marque leur satisfaction par de chaleu-
reux applaudissements.

PRESENTATION

Les « Etablissements Van Goitsenhoven » presente-
ront mereredi 28 juillet a 3 heures au Palais de la Mu¬
tuality une comedie dramatique intitulee Nina la
Bouquetiere, interpretee par Bessie Love, la delicieuse
etoile de la «Triangle ».

Ce film deja presente il y a quelques semaines, a subi
une mise au point qui, certainement, donnera toute
satisfaction aux critiques les plus autorisees et sans nul
doute il remportera le succes qu'il merite,.tant par son
interpretation que par l'interet de son scenario, mis en
valeur par une photo impeccable et des plus artistiques.

D'autre part, ils ont le plaisir d'annoncer a MM. les
exploitants la sortie prochaine d'une suite de pieces
inedites, d'un succes assure, tels que quatre grands films
hors serie avec 1'incomparable et ravissante artiste Olive
Thomas, lesquels, par leur mise en scene et la maestria
de leur execution, feront les delices des plus delicats. Ce
sera, croyons-nous, l'occasion pour MM. les Directeurs

Le cinematographe est un excellent agent de patrio¬
tisme.

La preuve est faite : on pourra passer encore avec le
meme succes en 1921 le glorieux film du 14 juillet 1919.

AUX USINES GAUMONT UN RECORD DE

FABRICATION.

La Societe Omnia s'etant adressee aux usines Gau-
mont pour la livraison urgente de 800 fauteuils de
theatre destines a une nouvelle salle de Soissons, ladite
commande, recue en date du 30 juin, a pu etre executee
suivant mo deles choisis, livree par camions et mont.ee
sur place par les soins des ouvriers specialistes des
usines Gaumont, de telle fagon que I'ouverture de la
salle, annoncee pour le 14 juillet, s'esteffectuee a la date
convenue.

Etant donne les difficultes actuelles de la fabrication,
il y a la un veritable record dont il convient de feliciter
les Services du materiel cinematographique Gaumont,
et qui interessera certainement tous les exploitants
de France.
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Prochainement :

LA

Cinematographic
Franeaise

OFFRIRA A TOUS LES CINEMATDGRAPHISTES 00 IONOE ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne ldndustrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la

Cinematographic.

LA MA1SON DU CINBMA
Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
)

)
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de la capitale et de la region parisienne, de reserver
hon accueil aux off res qui leur seront faites par :
M. A. E. Baldy, leur sympathique collaborateur et
Mile Jeanne de Filquier, leur nouvelle representante.
lis les en remer-cient encore.

L'ECLIPSE FOR EVER.

Nous apprenons que Mme Huguette Duflos vient
d'etre engagee par la maison Eclipse, II s'agit d'une
serie de films sensationnels dont le premier est du a
M. Theo Bergerat.

Tous nos compliments a la belle et talentueusc ai'tiste
ainsi qu'a la vieille marque francaise.

LE FEU DANS UNE MAISON DE FILMS
Vendredi 16 juillel, vers onze heures, un incendie

s'csl declare rue Baudin, 11, au 2e etage, cliez M. Adani,
loueur de films. En quelques instants, l'appartement
entier etail en feu; bientot les flammes gagnaient
les etages superieurs, oil elles faisaienl de ti'es graves
degats. Les pompiers, survenus promptement, on I
activement combattu les progres de l'incendie, qu'ils onl
reussi a maitpiser. Mais, malgre la parfaite organisation
des secours, le feu avail deja accompli son oeuvre, detrui-
sant tout le mobilier, non seulement dans l'apparte-
ment, ou le sinistre a pris naissance, niais encore dans
les derniers etages dont les locataires n'ont rien pu
sauver du desastre.

LES TRUSTS

Surpris cette conversation entre deux cinematogra"
phistes : « Oui, mon cher, je vous le dis, avail t six ans,
les petits etablissements n'existeront plus. Us auront
ete absorbes par les gros que conlrolent deja plusienrs
groupes tres puissants!

Qu'en savez-vous?
- On m'a offert d'acheter ma maison. J'ai refuse.

Et e'est alors qu'on m'a declare comment et dans com-
bien de temps je serai mange.

Mais, vous cederez?
Naturellement. D'autant plus que l'affaire ne sera

point manvaise.
Alors, si je vous comprends bien, vous ne deplorez

pas ce trust en perspective?
Oh! Quand on y trouve son coinpte, on ne dit

rien...»

Or, il y a quelques semaines, dans une grande reunion,
Lami des trusts avait fait leur proces en termes vehe-
ments.

C'est peut-etre pour cela qu'on s'est empresse de lui
offrir de reprendre son fonds a bon prix?

Comme quoi, il nous est prouve une fois de plus, que
l'interet est le maitre des homines.

0 puissance de l'argent!
Patati et Patata.

BRISEAMOUR



TRANS-ATLANTIC FILMS C°

LE MIGNARD
Comedie sentimentale interpretee par Miss Mae MURRAY

Longueur approximative : 1.500 metres — Affiches — Photos

CHRISTIE COMEDIE

EPOUSE par INTERIM
Comedie comique

Longueur approximative : 325 metres

Rendition DO-RE-MI FILMS''

LES QDIVZE JOLIES FILIES 0TTA1IE
ou

LA FEMME ET LES ORANGES
Delicieuse comedie sentimentale

Longueur approximative : 1.450 metres

to films seront presentes le Same.li 31 Juillet 1920, a 10 h. du matin, an Cine MAXLINDER7~247TouIevard Poissonniere, PARIS

EN LOCATION AUX,
Telephone : Archives 12-54 Cinfiraatographes HARRY

SUCCURSALES

REGION DU MIDI

4, Cours Saint-Louis, 4

marseille

REGION DU CENTRE

8, Rue de la Charitd

lyon

Region du SUD-OUEST
20, Rue du Palais-Oallien

bordeaux

BELGIQUE
97, Rue des PJantes, 97

bruxelles

REGION DU NORD

23, Grand' Place

lille

ALSACE-LORRAINE

15, Rue du Vieux-Marchd-aux-Vins •

strasbourg

SUISSE

1, Place Longemalle, 1

geneve
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BIENTOT
A L'ECRAN

Venus =

Aphrodite

AU FILM DU CHARM!
Des titres.

A force de vouloir s'imposer par leur litre fiilgurant, les
films n'arrivent plus a se signaler a 1'attention du public
que par un air de famille deja vu dans La Tour de Nesles.

C'est ainsi que, recemment, sans sourciller, la Vita-
graph nous presentait un Bigorno fait la noce qui rappe-
lait a s'y meprendre un film de Chariot, dont le litre ril
encore dans toutes les memoires.

Je n'ai pas I'esprit chicanier et mon intention n'esi
point de quereller la Viiagraph specialement et pour ce
titre malheureux — excusez ce lapsus calami, je voulais
ecrire pour un malheureux titre.

Mais faimerais fort que les firmes cinematographiques
nous offrent d'autres titres — que ceux dejd uses par le
succes — a noire connaissance.

Avec une etoile filante
Coucou, le voilal Quit Quoit Commentl vous neVavez

pas devinet Ce point noir, petit, tout petit, qui grossit a
Due d'ceil sur la ligne d'horizon, c'est t'avion qui, vers
Paris, vehicule Mary Pickford et sa fortune... qui a nom
Douglas Fairbanks.

Mais, 6 miraclel Dieu me pardonne\ Ai-je la berluet
Mon ceil clignote et papillotte. Le point noir devient lumi-
neux et s'enfuit. Douglas Fairbanks, qui a plus d'un tour
dans son sac, me laisse la, le cou tendu, a la merci d'un
torticolis ankylosant et continue a tourner son plus beau
film : Mon voyage dans la lune de miel.

Tout pres des indiscretions celestes, Vartiste-ver de terre,
amoureux de son etoile filante, cingle vers un paradis, de
volupte et dedaigne notre pauvre planete terraquee.

Quancl it se decidera a nous revenir, je ne serais pas
surpris de le voir atterrir en pouponnani un ange.

Tant pis pour lui. Comme le chante le populaire : Y
fallait pas qu'il y aille.

Quand elle se met au travail, Mary pique foil.
On recrute, on recrute

Voici done notre toute aimable Bovy gagnee a la cause
du Cinema. Elle a un film a la patte.

Son premier coup d'essai... est transforme : c'est un
coup double de maitresse-jemme. Dans sa fievre de neo¬
phyte, t'actrice se mue en conferenciere et nous pourrons
t'applaudir sous peu, au Cine-Club, ou elle va se per-
metire, avec beaucoup d'esprit et de charme, n'en doutez
pas, de traiter ce sujet delicat : « Aimez-vous les artistes
americainst »

Pour ma part, connaissant les ressources infinies de
delicatesse et d'espieglerie spirituelles de notre recrue, fe
conclus a un succes assure. Vous verrez que cette fine
mouche de Bovy ne se noiera pas dans un verre d'eau...
m&me sucrde.

A. Martel.
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Le Tour de France du Projectionniste

Vauolnse

239.200 habitants, 16 cinemas

Apres lcs" chefs-lieux dc canton, nous Ominous : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton ; 3° la Lotalite de la population de tout le canton.

Prefecture :

Avignon 48.310
Nord (2) 25.990
Sud (1) 23.340
Cindma i'opulaire (M. Jouveau).
Palace Cinema (111. Pic).

. Cinema Palhe.
Alhambra Cinema, 64, Cours tie la.

Republique.
Apolllo Cinema (M. Barthelemv).
Eldorado Cinema, *40, rue Thiers,

(M. Artigues).
Majestic Cinema, 11, boulevard St-

Itoch (M. Martin).

Sous-Prefectures :

Apt 6.420 (13) 12.930
Cinema Palace (M. Beriat).

Carpentras 10.720
Nord (6) 12.200
Sud (5) 14.680
Cinema, avenue Victor-Hugo (M.'Au-

ziere).

Orange 13.000
Est (7) 11.610
Oiliest.... (4) 11.050
Alhambra Cinema.
Casino Cinema, place de-la Mairie

(M. Allemand).
Kinema Theatre (M. Pascal).
Cinema Theatre (MM. Bessac et

Flaville).
Casino Cinema, place de la Mairie,

Chefs-lieux de canton :

1 Beaumes de Venise 1.342 (7) 3.983
2 Bedarrides 2.130 (4) 11.298
3 Bonnieux 1.686 (6) 4.442
4 Bollene 6.069 (7) 13.099

5 Cadenet 2.703 (9) 8.753
6 Oavaillon 9.416 (6) 14.825

Femina Cinema (M. Toppin).
Cinema Casino Theatre (MM. Favier

et Gassin).
Casino Cinema (M. Pellcgrin).
Cinema du Grand Hotel (M. Bouillot)
Eden Cinema, place de la Liberte

(M. Lucchini).
7 Gordes 1.360 (8) 4.681
8 LTsle-sur-la-Sorgue 6.062 (9) 13.898

, WLUSE

9 Malancene 2.062 (7) 4.172
lOMormoiron 1.186 (10) 6.828
11 Pernes 3.930 (6) 6.467
12 Pertuis 4.973 (14) 11.378
13 Sault 1.782 (5) 3.255
14 Vaison 3.062 (13) 8.739
15 Yalreas 5.416 (4) 8.804

Sorgues.
Tivoli Cinema (M. Tergnier).

Le Chemineau.
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PROGRAMME OFPIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CIHEMATOGRAPHIE

LUNDI 26 JUILLET

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italiens

Fox Flm
LIVRABLE LE 27 AOUT 1920

Telephone:
Louvre 22-03

Fox-Film. — L'Amour d'abord! comedie drama-
tique par Albert Ray et Elinor Fair (1 Affiche)... 1.420 m. env.

Fox-Film,. — La Coupe de Cupidon! comedie
romanesque, par George Walsh (1 Affiche) 1.100

Fox-Film. — Phenomenes! dessins animes Dick
aud Jeff (1 Affiche) ; ... 200 -

, Total 2.720 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
Salle du lor Etage

(a 2 heures)

Cin6 - Location- Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. : Louvre 32-79Cent. 27-44

LIVRABLE LE 27 AOUT 1920

EcUpseCourses de taureaux a Seville, docum. 145 m env.
Cardinale. - Chaque perle, une larme, comedie

dramatique (Aff 140/200)
Aigle-Film. — Un placier modele, comique

(Aff. 120/160) 335
480 m. env.

(a 4 heures)

Agence Gen6rale CinAmatographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel. : Cent. 0-48Gut. 30-80

LIVRABLE LE 27 AOUT 1920

De Marseille a Chypre, voyage 168 m. env.
Illusions, comedie de M. Roger de Chateleux,

mise en scene de M. Manoussi, interpretee par
Miles Suzy Renard et Blanche Ritier et M. Jean
Lord (Le Film d'Art) 820

Le Revenant, comedie dramatique interpretee
par Geraldine Farrar (Gold\vj'n Pictures Corpo¬
ration) 1.460

La premiere Idylle de Boucot, comedie comique
en 2 parties, de M. Saidreau, interpretee par Bou¬
cot 435

Total 2.883 m. env.

MARDI 27 JUILLET

Electric palace, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue de la Republique Tel. : Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE IO SfcPTEMBRE 1920

/.. Aubert. - A travers Pile de Java, plein air, 184 m. env.
Aubert-American-Corporation, — Lou Tellegen

dans : Un Drame en Ougnada, drame (Aff., photos) 1.363
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L. Aubert. AUBERT-JOURNAL (Liveable
jo 30 juillet) 180 m. env.

L. Aubert. — L'Escapade (Reedition), comedie
sentimentale interpretee par Jackie Saunders
(AIT.) . 1.410

Total 3.137 m. en v.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Elage

(a 2 heures)

Super-Film-Location
8 bis, Cite Trevise Tel. : Cent. 44-93

LIVRABLE LE 27 AOUT 1920

Dans les Forets nationales de 1'Amerique du
Nord, documentaire (1 Aff.) 150 m. env.

Un Remede contre la Vie Chere, docum. (1 Aff.) 120
Seduire, grande scbne dramatique interpretee

par Mile Fritzi Brunette (1 Affiche) 1,500
Jouons au Cinema, film comique en 2 parties

(1 Affiche) : .. . 600
En Egypte. panorama (1 Afl'iche) 180

Total 2.550 m. env.

-9-

(a 3 h. 40)

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR tTRE £D|T£ LE 30 JUILLET 1920

Gaumont-Actualites n° 31 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 27 AOUT 1920

Artcraft. — Paramount Pictures. — Bxclusivite
Gaumont. — La Menace du Passe, comedie drama¬
tique interpretee par Elsie Ferguson (1 affiche
150/220, 6 photos 18/24) 1.250

Transatlantic Film C°. — Exclusivite Gaumont.
— LE MAITRE DU MONDE, drame d'aventures,
4e dpisode : Chasse tragique (1 Aff. 110/150, 6 pho¬
tos 24/30) 640

Gaumont. — L'ElevageduFaisan, documentaire
Total 2.090 m. env .

MERCREDI 28 JUILLET
PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue St-Martin

(k 9 h. 30)
Path6-Cinema

Service de Location : 67, Faub. St-Martin Tel.-: Nord 68-58
LIVRABLE LE 3 SEPTEMBRE 1920

Pathe. — Films Luitz-Morat et P. Regnier. —
Les 5 gentlemen maudits, film en 5 parties, d'apres
la nouvelle d'Andre Reuze (1 Affiche 160/240,
2 Affiches 120/160, photos) 1.855 m. env.

Pathe. — Prince embete par Rigadin, vaude¬
ville comique cinematographique de M. G. Monca
(1 Affiche 120/160) 745 —

Pathe. - PAT HE-REVUE N° 36 (1 Affiche
120/160), documentaire 205 —

Pathe. — PATHE-JOURNAL, actualites (1 Aff.
120/160)

Total 2.805 m. env.

(a 3 heures)
Salle du Premier Elage

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Rue de Chateaudun Tel. : Trudaine 61 -98

LIVRABLE LE 28 AOUT 1920

Triangle. — Nina la Bouquetiere, comedie dra¬
matique (Affiche et Photos)...,.. 1.645 m. env.

Van Goitsenhoven. — Alger, plein air. 175 —

Van Goitsenhoven. — La Dynamite au service
de l'industrie, documentaire 145 —

Total 1.965 m. env.

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
CinAmatographes Harry

158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54
Transatlantic. — Le Mignard, comedie senti¬

mentale interpretee par Miss Mae Murray (Aff. et
photos) 1.500

Christie. — Epouse par interim, comedie com. 325
Do-Re-Mi-Film. — Les 15 jolies Filles d'ltalie

ou la Femme et les Oranges, comedie (Reedition).. 1.450 : -
Total 3.275 m. env.

SERIE ORCHIDEE

41 AMOUR BRISK *
SERIE ORCHIDEE

Li Gtrtra : E. LOUCHET. Impr. C. PAILH&, 7, Durcct, P»,rii (17*)

RAPtDfTLM
Travaux

Cinematographiques
10E ANNEE

— ?

TIRAGE
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6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviiie)

Telephone : Nord 55-96



 


